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Le Rassemblement “El-Hisn El-Matine” lance une initiative de 
soutien au président de la République dans le prochain parlement

Législatives :

“La classe politique n’a pas assumé son rôle pour mobiliser les citoyens”

Le président du 
“Rassemblement El-
Hisn El-Matine”, 

Yacine Merzougui a annoncé 
samedi le lancement d’une 
initiative visant à former, 
au sein de la prochaine 
Assemblée populaire nationale 
(APN), un groupe de députés 
indépendants et des formations 
politiques pour soutenir le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune dans la 
gestion de la prochaine phase.
“Le Parti El-Hisn El-Matine, 
qui a obtenu 27 sièges au titre 
des législatives du 12 juin en 
cours, œuvrera à parvenir à 
un minimum de consensus 
avec les partis politiques à 
l’effet de composer un groupe 

de soutien au président de la 
République dans la gestion de 
la prochaine phase”, a indiqué 
M. Merzougui lors d’un point 
de presse qu’il animait à 
Staouali (Alger Ouest).
A ce titre, le responsable 
politique a proposé “des 

solutions techniques aux 
problèmes soulevés dans 
différents domaines”, 
estimant que “la Déclaration 
du 1er novembre constituera 
le seul référent pour ce 
rassemblement”.
Présent à cette conférence, le 

président du Front de la bonne 
gouvernance (FBG), Aissa 
Belhadi a, quant à lui, salué 
l’initiative de la rencontre de 
concertation qui a regroupé 
certains partis politiques avec 
le bloc d’indépendants en 
vue de trouver “une feuille de 
route à même de préparer la 
prochaine phase en imprimant 
une nouvelle dynamique à 
l’action de l’APN”.
M.Belhadi a également estimé 
que cette initiative se voulait 
“un terrain d’entente” entre son 
parti qui a obtenu trois sièges 
et les indépendants, ajoutant 
que “tous les efforts seront 
focalisés sur la préservation de 
la Oumma et le renforcement 
du front national interne en 

vue de sauvegarder la stabilité 
du pays”.
Présent à cette rencontre en 
sa qualité de président du 
bloc d’indépendants lors du 
précédent mandat à l’APN, 
le président de Sawt Echaab, 
Lamine Osmani a indiqué que 
“son parti est un partenaire 
dans le dialogue sur l’avenir 
du pays”, saluant à ce propos 
cette initiative qui, dira-t-il, 
contribuera à “l’émergence 
d’une nouvelle scène politique 
qui repose sur le dialogue 
responsable et le débat 
constructif, afin de changer 
les mentalités et mettre un 
terme au boycott populaire 
lors des prochaines échéances 
électorales”.

Les formations politiques 
“n’ont pas assumé 
pleinement leur rôle 

pour mobiliser les citoyens” 
à participer aux législatives 
du 12 juin courant, a indiqué 
samedi le professeur en droit 
constitutionnel à l’université 
Frères Mentouri Constantine-1, 
Mohamed Bouterfas.
Estimant que les activités de 
sensibilisation de proximité 
des partis politiques sont 
habituellement “conjoncturelles”, 
M. Bouterfas a précisé dans une 
déclaration à l’APS que “les 
résultats premiers des élections 
du 12 juin courant sont plutôt 
logiques et sans surprises du fait 
que le taux de participation n’a 

pas été très élevé”.
Cela est dû, a ajouté ce spécialiste, 
au fait que “les acteurs politiques 
se contentent d’effecteur le travail 
de sensibilisation de proximité 
uniquement à la veille des rendez-
vous électoraux non durant toute 
l’année”, estimant que ceci 
constitue “un grand problème qui 
a contribué, aux côtés d’autres 
facteurs, à l’abstention des 
citoyens à voter”.
Dans son analyse des résultats des 

législatives du 12 juin courant, cet 
universitaire a rappelé que “les 
pays développés ont fait un long 
chemin dans ce domaine et les 
partis politiques y éclairent tout 
le long de l’année les diverses 
catégories sociales au travers 
de rencontres sur de multiples 
questions dont culturelles, 
sociales, économiques et même 
sportives”.
Cette méthode, a-t-il considéré, 
“est de nature à faire émerger 
une base sociale politique qui 
contribue au succès des élections, 
car les citoyens seront dans ce 
cas constamment au courant des 
changements qui s’opèrent et 
entièrement disposés à prendre 
part au changement positif en 

raison des liens directs des 
partis avec la société civile et les 
classes sociales par leurs actions, 
programmes et initiatives 
socioéconomiques”.
La victoire des jeunes à l’APN 
porte à l’optimisme
M. Bouterfas a estimé que la 
participation des jeunes à la joute 
électorale du 12 juin et le nombre 
de sièges qu’ils ont remportés 
dans la nouvelle Assemblée 
populaire nationale” portent à 
l’optimisme”, attribuant cela au 
législateur algérien.
“L’implication des jeunes 
compétences dans la vie politique 
a conduit dans une certaine 
mesure au succès de l’opération 
électorale et sera de nature à 

donner un nouveau et puissant 
élan au Parlement”, a estimé le 
même universitaire.
L’action de la nouvelle institution 
législative donnera un nouvel 
appui à la stabilité des institutions, 
a-t-il ajouté, estimant que les 
jeunes compétences tenteront de 
faire valoir leurs capacités pour se 
positionner sur la scène politique 
et réaliser un bond qualitatif 
dans la discussion des lois avec 
davantage de profondeur.
Le professeur en droit 
constitutionnel à l’Université de 
Constantine-1 a considéré que la 
mosaïque parlementaire “pourrait 
constituer un groupe soudé et 
cohérent pour faire avancer le 
pays”.

Propos de Nordine Ait Hamouda sur Houari Boumediène et l ’Emir Abdelkader :

 L’ARAV convoque le directeur de la chaine “El-Hayat TV”

L’Autorité de régulation 
de l’audiovisuel 
(ARAV) a convoqué, 

samedi, le directeur de la 
chaine “El-Hayat TV”, pour se 
présenter lundi à son siège, en 
vue d’apporter une “mise au 
point” sur les déclarations de 
l’ancien député, Noureddine 
Aït Hamouda lors d’une 
émission diffusée vendredi.
“Cette convocation fait suite 
à l’émission diffusée par 

la chaine El-Hayat TV en 
date du 18 juin 2021 avec 
l’ancien député, Noureddine 
Aït Hamouda, et animée 
par le directeur de la chaine 
et ce après les réactions 
nationales exprimées suite 
aux déclarations injurieuses 
et à l’atteinte aux symboles 
nationaux”, précise l’ARAV.
Pour rappel, le fils du Colonel 
Amirouche avait qualifié, dans 
cette émission, feu le président 

Houari Boumediene et l’Emir 
Abdelkader de traîtres.
“Tous les auteurs français le 
qualifient d’ami de la France. 
Tout le monde sait que l’Emir 
Abdelkader s’est rendu à la 
France. Tous ses enfants, ses 
petits-enfants et sa veuve ont 
reçu des pensions de la part 
de l’Etat français. Lui-même a 
reçu la légion d’Honneur de la 
part de l’Etat français. Tout cela 
suffit amplement pour savoir 

que l’Emir Abdelkader est un 
traitre” a déclaré Nourredine 
Aït Hamouda.
“Mon père aurait pu avoir la 
vie sauve juste en se rendant à 
l’armée française quand il était 
sur le point d’être tué, il ne 
l’a pas fait”, souligne l’ancien 

député.
En ce qui concerne l’ancien 
président Boumediene, il 
déclara “S’il y a un mot plus 
fort que traitre, donne-le-moi, 
car Houari Boumediene est 
pire qu’un traitre, je ne trouve 
pas les mots pour le qualifier”.
Notons enfin que la famille 
de l’Emir Abdelkader avait 
décidé de porter plainte contre 
Nordine Ait Hamouda, suite à 
ces graves accusations.
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Covid-19 : 
Reconduction des mesures de confinement 

dans 14 wilayas pour 21 jours 

L’expérience et le diplôme des enseignants contractuels 
pris en compte lors du prochain concours de recrutement

Le Gouvernement a 
décidé, sur instruction 
du président de la 

République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, de réaménager et de 
proroger de vingt et un (21) jours 
le confinement partiel à domicile 
de minuit jusqu’au lendemain à 
4h00 du matin dans 14 wilayas 
du pays, au lieu de 19, à compter 
de lundi 21 juin, dans le cadre du 
dispositif de gestion de la crise 
sanitaire liée à la pandémie du 
Coronavirus (Covid-19), indique 
dimanche un communiqué des 
services du Premier ministre.
«En application des instructions 
de Monsieur le président 
de la République, Monsieur 

Abdelmadjid Tebboune, Chef 
Suprême des Forces Armées 
,ministre de la Défense nationale 
et au terme des consultations avec 
le comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie 
du Coronavirus(COVID-19) 
et l’autorité sanitaire, le 
Premier ministre Monsieur 
AbdelazizDjerad a décidé des 
mesures à mettre en œuvre au 
titre du dispositif de gestion de la 
crise sanitaire liée à la pandémie 
du Coronavirus(COVID-19)», 
souligne le communiqué.
La mesure de confinement partiel 
à domicile est applicable dans les 
quatorze (14) wilayas suivantes : 
Laghouat, Batna, Bejaia, Blida, 

Tebessa,Tizi-Ouzou, Alger, Sétif, 
Sidi Bel Abbes, Constantine, 
M’Sila, Ouargla,Oran et 
Boumerdes.
Ne sont pas concernées par 
la mesure de confinement à 
domicile les quarante-quatre (44) 
wilayas suivantes : Adrar, Chlef, 
Oum El Bouaghi,Biskra, Béchar, 
Bouira, Tamenghasset, Tlemcen, 
Tiaret, Djelfa, Jijel,Saïda, 
Skikda, Annaba, Guelma, Médéa, 
Mostaganem, Mascara, El 
Bayadh,Illizi, Bordj Bou Arréridj, 
El Tarf, Tindouf, Tissemsilt, El 
Oued,Khenchela, Souk Ahras, 
Tipaza, Mila, Aïn Defla, Naâma, 
Aïn Temouchent,Ghardaïa, 
Relizane, Timimoun, Bordj 

Badji Mokhtar, Ouled Djellal, 
BeniAbbés, In Salah, In 
Guezzam, Touggourt, Djanet, El 
Meghaeir et El Meniaâ.
«S’inscrivant toujours dans 
l’objectif de préserver la santé 
des citoyenset à les prémunir 
contre tout risque de propagation 
du Coronavirus(COVID-19) et 
soutenue par la démarche basée 
sur la prudence, la progressivité 
et la flexibilité, ces mesures 
visent, au regard del’évolution 

de la situation épidémiologique, 
à adapter le dispositif actuelde 
protection et de prévention», 
précise le communiqué du 
Premier ministre.
Cependant, «les walis peuvent, 
après accord des autorités 
compétentes ,prendre toutes 
mesures qu’exige la situation 
sanitaire de chaque wilaya 
,notamment l’instauration, la 
modification ou la modulation 
des horaires, dela mesure de 
confinement à domicile partiel 
ou total ciblé d’une ou de 
plusieurs communes, localités ou 
quartiers connaissant des foyers 
de contamination», conclut le 
communiqué.

Le ministre de l’Education 
nationale, Mohamed 
Ouadjaout, a indiqué 

dimanche à Alger que les 
enseignants contractuels pourront 
participer au prochain concours 
de recrutement sur la base de 
l’expérience et du diplôme.
Dans une déclaration à la presse, 
en marge du coup d’envoi 
des épreuves du baccalauréat 
(session 2021), M. Ouadjaout a 
précisé que «le ministère a opté 
cette année pour le recrutement 
sur titre conformément à la 
loi», soulignant que «la chance 
sera donné aux enseignants 
contractuels de participer à ce 
concours en tenant compte de 
l’expérience et du diplôme».

Les détails du concours, 
notamment en ce qui concerne 
les besoins dans les matières 
concernées, n’ont pas encore été 
définis, a-t-il ajouté.
Le ministre a, par ailleurs, insisté 
sur la nécessité d’»accorder un 
intérêt majeur à l’encadrement 
sanitaire», surtout dans le contexte 
de la pandémie de Covid-19, 
appelant à intensifier le contrôle 
sanitaire et à veiller à assurer aux 
élèves le transport scolaire et des 
repas chauds, de même que des 
structures sportives et de loisirs.
Concernant le baccalauréat 
dont les épreuves ont débuté 
dimanche, le ministre a rappelé 
que cet examen «se tient dans des 
circonstances exceptionnelle pour 

la deuxième année consécutive», 
affirmant que toutes les 
conditions ont été réunies pour 
assurer la réussite de ce rendez-
vous qui intervient au lendemain 
de l’annonce des résultats de 
l’examen de fin de cycle primaire.
Pour sa part, la directrice de 
l’Education d’Alger Ouest, 

Ghanima Aït Brahim a fait état de 
l’exploitation, durant cette année 
scolaire, «des listes de réserve 
pour les trois paliers scolaires, 
en sus du recours au recrutement 
des contractuels pour certaines 
matières».
Quelque 127 enseignants 
contractuels de langue française 
ont été recrutés pour le cycle 
primaire au niveau de la 
circonscription d’Alger Ouest, 
a-t-elle fait savoir,relevant 
que cette circonscription était 
en passe de «finaliser le plan 
des ressources humaines après 
définition des postes vacants, et 
ce dans l’attente de l’annonce par 
le ministère, d’un concours de 
recrutement sur titre».

Pour l’encadrement administratif, 
Mme Aït Brahim a indiqué qu’il 
a été procédé, lors de l’année 
passée, à l’exploitation des listes 
de réserve, ajoutant que « ces 
directeurs sont actuellement en 
formation avant leur installation».
M.Ouadjaout, avait donné 
dimanche matin le coup d’envoi 
des épreuves du baccalauréat à 
partir du lycée Ali Boussehaba, 
dans la commune de Draria (ouest 
d’Alger).
Plus de 731.000 candidats se 
présenteront à ces épreuves, à 
travers 2.528 centres répartis 
sur tout le territoire national, 
dans des conditions sanitaires 
exceptionnelles du fait de la 
propagation de la Covid-19.

Baccalauréat : 
Le ministre de l’éducation donne 

le coup d’envoi officiel 
des épreuves

examen de la 5 ème : 
Un taux de réussite 
national de 83.95 %

La ministre de l’Education 
a donné dimanche 
matin le coup d’envoi 

des épreuves du baccalauréat 
2020/2021/à partir du lycée 
Boushaba de Douera (à l’ouest 
d’Alger), assurant que «toutes les 
conditions matérielles, sanitaires 
et psychologiques sont réunies 
pour un déroulement idéal à 
l’examen» pour les 273.000 
candidats.
Le baccalauréat reste un examen 
normal, même si à cause de 

la situation sanitaire, il se 
déroule dans des conditions 
exceptionnelles», juge Mohamed 
Ouadjaout qui rend hommage «à 
la communauté éducative pour la 
qualité exceptionnelle de l’année 
scolaire».
Le ministre de l’Education 
a fait allusion au dossier du 
recrutement en expliquant que le 

diplôme sera le critère majeur en 
vue de l’octroi du poste, même si, 
pour les contractuels, le facteur 
d’expérience acquise sur le 
terrain sera pris en considération.
Pour rappel, à la veille de 
l’examen, le ministère a rendu 
public un communiqué pour 
inviter «les candidats à se 
consacrer sur leurs révisons et à 
ne pas se laisser entraîner vers 
ce qui s’écrit sur Facebook», où 
des faux sujets accompagnés de 
fausses corrections sont publiés. 

Le taux de réussite national 
aux épreuves de l’examen 
de la 5e année primaire 

de 83.95%, a annoncé samedi 
soir le ministère de l’éducation 
nationale dans un communiqué.
Des candidats présents aux 
épreuves 713.975 ils étaient 

850.431 à obtenir le quitus 
de passage au palier moyen 
dont 130.150 (18.23%) 
avec la mention excellent, 
189.130(26.49%) très bien, 
164.377 (23.02%) bien et 
131.373 (18.40%)  assez bien, a 
précisé la même source.
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eCoLe suPérieure de L’air d’OraN :

 Une nouvelle spécialité de maîtrise des drones

Cour d’ALger :

 Le procès en appel de l’ancien wali 
de Tipasa Mustapha Layadhi reporté au 7 juillet

ACCideNts de La CirCuLatioN :

31 morts et 1.448 blessés en une semaine

La formation à l’Ecole 
supérieure de l’air (ESA) 
Chahid Tayeb Djebbar à 

Tafraoui (Oran) sera renforcée 
par une nouvelle spécialité de 
maîtrise des avions sans pilote 
(drones) lors de la prochaine 
saison de formation (2021-2022), 
a-t-on appris du commandant 
de l’ESA, le général Nemmiche 
Ahmed.
“Cette spécialité, qui sera lancée 
à compter de la prochaine saison 
de formation, est la première du 
genre en Algérie et sera exclusive 
à l’ESA de Tafraoui, afin de 
suivre le progrès de l’aviation 
dans le monde”, a précisé le 
général Nemmiche lors d’une 
visite guidée à l’ESA au profit 
des médias, supervisée par le 
commandant air de la deuxième 
région militaire, le général major 
Douaissia Abdelkrim, en présence 
du chef de service communication 
au commandement des Forces 

aériennes, le colonel Kamel 
Fekane.
Le général major Douaissia a 
souligné, à l’occasion, que cette 
manifestation “intervient dans le 
cadre du plan de communication 
2021, approuvé par le Haut 
commandement de l’Armée 
nationale populaire (ANP), visant 
à réaliser une communication 
efficace à même d’oeuvrer à 

renforcer le lien sacré armée-
nation et les relations avec 
la société civile, à travers les 
médias”.
Cette manifestation vise 
également à “faire connaître cet 
important établissement qui a été 
le creuset de formation d’aviateurs 
civiles et militaires et son système 
spécial de formation”, a relevé le 
général major Douaissia.

Ces activités, qui visent à faire 
connaître les structures de l’ANP 
et à les rapprocher du public, sont 
devenues une tradition louable 
chez le ministère de la Défense 
nationale. Cette visite constitue 
une occasion propice pour les 
journalistes afin de connaître de 
près cette école et ses différentes 
activités de formation, ainsi 
que ses différentes structures, 
ateliers, laboratoires et matériel 
pédagogique et éducatif, a-t-on 
indiqué .
A cette occasion, le commandant 
de l’ESA a présenté un exposé 
sur l’école militaire, notamment 
sur ses différents services et 
spécialités de formation dont la 
licence professionnelle pilote, la 
licence académique “opérations 
et navigation aérienne” et la 
licence académique “sécurité 
aérienne”, d’une durée de 5 
années, en plus de formations de 
pilotes de chasse et de transport, 

d’ingénieurs et de techniciens en 
navigation et exploitation. Il a par 
ailleurs ajouté que l’ESA assure 
une formation d’aviateurs pour 
des pays amis.
Les journalistes ont visité aussi 
les différents laboratoires de 
l’ESA, spécialisés en physique, 
en transmissions électroniques 
et en aérodynamique, ainsi 
que l’activité des ateliers 
de maintenance des avions, 
supervisés par une jeune équipe 
algérienne et utilisant des pièces 
de rechange de fabrication 
algérienne.
L’atelier du simulateur de vol 
virtuel a été aussi visité par 
les journalistes qui ont assisté 
à un briefing organisé avant 
chaque vol d’un appareil et 
où les différentes conditions 
sont étudiées, notamment les 
conditions climatiques et la force 
du vent.

La première Chambre 
correctionnelle de la Cour 
d’Alger a reporté au 7 

juillet prochain le procès en 
appel de l’ancien wali de Tipasa, 
Mustapha Layadhi, poursuivi 
dans une affaire de corruption et 
condamné à une peine de 4 ans 
de prison ferme assortie d’une 
amende d’un (1) million Da.
Dans la même affaire, l’ancien 
directeur du Domaine de la wilaya 
de Tipasa, Ali Bouamrane, a été 
condamné en première instance 
à deux (2) ans de prison ferme et 
une amende d’un (1) million de 
dinars, avec gel de ses comptes 
financiers et bancaires.

L’ancien conservateur foncier 
de la wilaya de Tipasa, Ismail 
Korichi, a été, quant à lui, 

acquitté des griefs retenus contre 
lui dans cette affaire, tandis que 
les propriétaires du groupe “Attia 

Electronics” (les frères Bachir, 
Hamid Lyes et Souhil) ayant 
bénéficié d’indus avantages ont 
été condamnés à une peine de deux 
(2) ans de prison ferme, assortie 
d’une amende d’un (1) million de 
dinars avec la confiscation de leur 
biens et contrats.
Le Tribunal de Sidi M’hamed 
a prononcé l’interdiction de 
candidature pour une durée de 
cinq (5) ans à l’encontre des 
accusés Layadhi et Bouamrane, 
lesquels ont été condamnés à 
verser 100.000 Da à titre de 
dédommagement pour les pertes 
subies au Trésor public.
Les accusés ont été poursuivis 

pour octroi d’indus avantages 
en violation de la législation et 
de la réglementation en vigueur, 
dilapidation de biens publics, abus 
de fonction, trafic d’influence et 
bénéfice d’avantages indus lors 
de la passation de marchés en 
usant de l’influence d’agents dans 
différentes instances.
Les frères Attia ont bénéficié 
en complaisance avec l’ancien 
directeur du Domaine de Tipasa, 
Ali Bouamrane, de plusieurs 
avantages dont un contrat de 
concession de 33 ans d’un terrain 
d’une superficie de 10.000 mètres 
carrés dans la zone d’expansion 
touristique de Tipasa.

Trente-une (31) personnes 
ont trouvé la mort et 
1.448 autres ont été 

blessées dans des accidents de 
la circulation survenue durant la 
période du 6 au 12 juin à travers 
le territoire national, a indiqué 
la Protection civile, dans un 
bilan hebdomadaire.
Le bilan le plus lourd a été 
enregistré au niveau de la 
wilaya Djelfa avec 4 personnes 
décédées et 29 autres blessées 
dans 21 accidents de la 
circulation, précise la même 
source.
Les unités de la Protection 
civile ont procédé en outre à 
l’extinction de 1.753 incendies 
urbains, industriels et autres 

et effectué 8.248 opérations 
d’assistance à des personnes en 
danger et diverses.
Concernant les activités de 
lutte contre la propagation du 
coronavirus (Covid-19), les 
unités de la Protection civile ont 
effectué durant la même période 
294 opérations de sensibilisation 
à travers le territoire national 
pour  rappeler aux citoyens 
la nécessité de respecter le 
confinement et les règles de la 
distanciation physique, ainsi que 
384 opérations de désinfection 
générale ayant touché 
l’ensemble des infrastructures 
et édifices publics et privés et 
les zones d’habitation, ajoute le 
même bilan.
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Les propriétaires des véhicules importés saisis 
peuvent les récupérer

Le ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du 

territoire (MICLAT) a annoncé, 
samedi, que les véhicules 
provenant de pays européens 
et importés provisoirement par 
des ressortissants étrangers dans 
un cadre exceptionnel, acquis 
par des citoyens algériens et 
actuellement saisis, peuvent 
être récupérer à titre provisoire 
en attendant la régularisation 
définitive de leur situation.
«Dans le cadre de la prise en charge 
des préoccupations des citoyens 
concernant les véhicules saisis en 
provenance de pays européens et 
importés provisoirement par des 
ressortissants étrangers dans un 
cadre exceptionnel, le ministère 

de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement du 
territoire, informe que suite aux 
résultats du groupe de travail, mis 
sur pied pour l’examen de cette 
problématique conformément 
aux instructions du Premier 
ministre, il a été décidé, dans 
un premier temps de permettre 
aux citoyens ayant acquis ces 
véhicules, actuellement saisis, 
de les récupérer provisoirement 
en vue de leur exploitation et 
utilisation jusqu’à régularisation 
définitive de leur situation», 
indique un communiqué du 
ministère.
A cet effet, les propriétaires 
de ces véhicules «sont invités 
à se rapprocher des services 
compétents au niveau local 

(Recettes des Douanes et 
juridictions concernées) afin 
d’entamer les procédures de 
récupération de leurs véhicules 
suivant des mécanismes, dont 
les détails sont disponibles au 
niveau de ces mêmes services», 
indique le ministère de l’Intérieur 
qui fait état de «l’élaboration, 
dans un deuxième temps, du 
cadre juridique relatif à la 
régularisation définitive de la 
situation des véhicules concernés 
(saisis et non saisis)».
«Les poursuites judiciaires restent 
de mise contre les individus dont 
l’implication est établie dans 
des réseaux de falsification ou 
de facilitation de falsification 
des dossiers de ces véhicules», 
conclut le communiqué.

Plus de 1,4 millions 
de commerçants ont obtenu 
leurs registres de commerce 

électroniques

accaparement 
illégal des biens 

immobiliers : 
Plus de 6000 hectares 

récupérés de mai 
à juin

Le ministère du Commerce 
a fait savoir samedi que 
plus de 1,4 millions de 

commerçants avaient obtenu 
les registres de commerce 
électroniques, indiquant que le 
total des commerçants inscrits 
au niveau du Centre national du 
registre de commerce (CNRC) 
avait dépassé 2,1 millions.
Dans un bilan des activités les 
plus importantes durant le premier 
semestre de l’année en cours, le 
ministère du Commerce a précisé 
que le nombre de commerçants 
ayant obtenu les registres de 
commerce électroniques avait 
atteint 1.462.488.
Le nombre total des commerçants 
inscrits au niveau du CNRC s’est 
élevé, selon la même source, 
à 2.164.037, dont 1.948.805 
personnes physiques et 215.332 
personnes morales.
Par ailleurs, et en ce qui concerne 
le renforcement des mesures 
de contrôle sur les marchés et 
les commerces dans le but de 
faire respecter les mesures de 
prévention contre la propagation 
du Coronavirus (Covid-19), le 
bilan du ministère a fait état de 
194.237 interventions effectuées 
jusqu’au 31 mai dernier, ajoutant 
que le nombre des espaces 
commerciaux ayant respecté le 
protocole sanitaire avait atteint 
191.657 (98,67%) alors que 
2.580 autres n’ont pas respecté 
ces mesures de préventions 
(1,33%).
Durant la même période, 2.751 
infractions ont été constatées, 
donnant lieu à 740 propositions 
de fermeture, a fait savoir le 

bilan.
En matière de commerce 
extérieur, notamment 
l’encadrement des importations, 
le bilan a fait état de la soumission 
de l’activité d’importation des 
biens destinés à la revente en 
l’état à un cahier des charges, de 
la création d’un fichier national 
des opérateurs activant dans le 
domaine de l’importation des 
biens destinés à la revente en 
l’état, et de la mise en place d’un 
mécanisme de suivi et d’analyse 
des programmes d’estimation de 
ce type d’importation, en sus de 
la création d’un mécanisme de 
rationalisation des importations 
des matières premières et des 
marchandises.
Le ministère a en outre précisé 
que ces mesures avaient contribué 
sensiblement à la réduction du 
déficit de la balance commerciale 
durant les cinq premiers mois de 
l’année en cours, avec un taux de 
67% comparativement à la même 
période de l’année 2020 (déficit 
de 1,2 milliards USD contre 3,8 
milliards USD).
S’agissant de la promotion des 
exportations, le même bilan a 
souligné la prise de plusieurs 
mesures, dont notamment la 
finalisation de l’élaboration du 
document relatif à la stratégie 
nationale de l’exportation et la 

création d’un fichier national des 
exportateurs hors hydrocarbures, 
indiquant que les mesures prises 
avaient contribué de façon 
sensible à l’augmentation des 
exportations hors hydrocarbures 
qui ont atteint, durant les quatre 
premiers mois de l’année en 
cours, 1,4 milliards USD contre 
694 en 2020, soit une croissance 
de 64%.
A noter que le rapport du 
ministère comprenait le bilan 
des réalisations, notamment en 
ce qui a trait à la simplification 
des procédures administratives, 
la lutte contre la bureaucratie 
et la numérisation du secteur et 
des transactions commerciales, 
ainsi que l’accompagnement 
des efforts nationaux visant 
la réduction de la facture des 
importations, la promotion des 
exportations hors hydrocarbures 
et la valorisation des ressources 
humaines.
Ledit rapport s’articule autour des 
axes principaux qui se résument 
en la régulation et l’organisation 
du marché intérieur, le contrôle 
économique et la répression de 
la fraude au niveau du marché 
national ainsi que l’encadrement 
du commerce extérieur, en sus de 
la valorisation et l’amélioration 
des conditions professionnelles 
des ressources humaines.

Durant la période de mai 
à juin en cours, une 
superficie globale de 

6040 hectares a été récupérée 
sur 85 jugements relatifs à 
l’accaparement illégal des biens 
immobiliers publics, indique 
samedi un communiqué du 
ministère de la Justice.
«Vu les requêtes soulevées 
par le ministère des Finances 
portant annulation des actes 
de concession en raison de la 
violation par leurs titulaires de 
leurs engagements contractuels, 
les tribunaux administratifs ont 
rendu, en mai dernier et juin 
courant, 85 jugements portant 

récupération d’une superficie 
globale de 6040 hectares (plus 
de 60 millions de mètres carrés), 
portant le total des terres 
récupérées à 8034 hectares 
(plus de 80 millions de mètres 
carrés)», a précisé le ministère 
dans son communiqué.
Les raisons légales de 
l’annulation des actes de 
concession se résument 
essentiellement en «la non 
réalisation des travaux après une 
durée légale et le non recours à 
des procédures administratives 
pour les entamer ou renoncer au 
droit de concession au bénéfice 
d’autrui».
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aNNaBa / eduCa tion na tionaLe

Un taux de réussite à l'examen de 6ème de plus de 90 %

aNNaBa / eduCa tion na tionaLe

La triche en milieu scolaire ; un sujet très inquiétant

Les indépendants après les législatives
Des histoires de recours et de moralité 

aNNaBa / eXamens du BaC

Le Wali, Djamel Eddine Berrimi, donne le coup d'envoi des épreuves 
à partir du Lycée ‘’Abdelmalek Bendjejid’’ du 5 juillet

Le taux officiel à 
l'admission à la 
première année du 

cycle moyen est de 90,92 %, 
a indiqué la directrice madame 
Bentahar Nadia de l’éducation 
de la wilaya d’Annaba. Un 
examen qui s'est déroulé dans de bonnes conditions. Alors 

que le taux moyen à l'échelle 
nationale est de l'ordre de 83 
% a-t-elle fait savoir. Ainsi sur 
plus de 13.166 candidats ayant 
participé à l'examen de fin 
d'année scolaire prés 13.000 
ont été retenus. Apres les 
calculs quelques 47 candidats 
ont décroché une moyenne 

de 10/10. Le taux de passage 
de cet examen dans la wilaya 
d’Annaba avoisine les 77 
%, a-t-on appris. Selon la 
directrice Bentahar Nadia, les 
listes définitives des candidats 
admis sont  en principe affichées 
dans les écoles primaires, 
d'ailleurs depuis avant-hier, 

après-midi de nombreux 
parents accompagnés de 
leur chérubins avaient pris 
d'assauts les écoles primaires 
pour être les premiers à 
connaitre les résultats, si bien 
que les premiers youyou des 
parents fusaient des domiciles 
des candidats admis.

Malgré les dispositions 
prises par les ministère 
de  l’éducation 

nationale, la triche est en 
augmentation d’année en année, 
grâce  aux nouvelles astuces et 
techniques savamment usitées 
par des élèves qui ont recours à 
tous les subterfuges pour tricher. 
Ce phénomène de tricherie 
est facilité à partir des réseaux 
sociaux, notamment la diversité  
des moyens de communication. 

Aujourd’hui, rares sont les élèves 
qui ne trichent pas. Quelles sont les 
raisons qui poussent ces tricheurs 
?certaines personnes pensent que 
la triche est désormais un droit 
mettant la faute sur le programme 
qui est surchargé, ou bien le choix 
de sujets incompatibles avec le 
programme scolaire dispensé 
au cours de l’année. Pendant les 
examens, même si la triche est 
sévèrement punie, chaque année de 
plus en plus de jeunes s’aventurent  
dans la triche, s’armant de leur 

téléphone portable ou navigant sur 
le net, voire pour certains se faire 
remplacer le jour des examens.  
Optant pour la tricherie, des élèves 
recopient les leçons, formules ou 

pans de cours quelque part (même 
la calculatrice peut être employée) 
et prennent le soin de les dissimuler 
dans la copie destinée à l’épreuve, 
à l’intérieur des capuchons de stylo 
ou de stylo correcteur Tipp-Ex, 
communément appelé «blanco».
Une autre pratique consisterait 
à utiliser un crayon de couleur 
blanche qui s’assortirait avec la 
feuille blanche non suspecte à 
première vue, alors que pour rendre 
effectif le forfait, l’utilisation 
d’une couleur différente suffirait. 

En, effet la triche défavorise 
l’enseignement, nuit à la société 
et génère des frustrations chez 
certains élèves.
En terme de sanction, tout élève 
pris en flagrant délit de tricherie  
est passible de sanction pouvant 
le priver de participer jusqu’à 
la clôture des examens et être 
exclus de toute participation aux 
examens du baccalauréat pendant 
une période de cinq années au 
minimum.

Le FLN qui a reçu une 
grande raclée à Annaba, 
lors du dernier scrutin 

concernant les législatives 
n’a pas gobé la défaite et 
l’humiliation, il a introduit 
moult recours. Idem pour 
d’autres qui s’estiment avoir 
été lésés au grand jour, vu leur 

potentiel électoral, à l’image 
du RND, par exemple qui a 
également introduit plusieurs 
recours. Pour ce qui est des 
listes des indépendantes, qui 
ont lamentablement échouées, 
victimes de manœuvres 
bureaucratiques. D’autres par 
des erreurs flagrantes affirme-
t-on dans le décompte des 

bulletins. C’est le temps de 
rendre des comptes  et d’évaluer 
les prestations chaotiques, 
voire minables  de beaucoup 
de candidats qui n’ont pas été 
à la hauteur de la mission de 
conquérir les voix nécessaires 
pour le plébiscite final. Des 
rumeurs de toutes sortes 
circulent sur les réseaux sociaux, 

à ce propos, mettant carrément à 
l’index des histoires de moralité, 
de relation sentimentales, de 
trahison des uns et des autres, qui 
ont saboté, les chances des listes 
indépendantes, à l’image de 
celle qui a défrayé la chronique 
sur facebook. De cet artiste de la 
musique orientale avec une jeune 
candidate vedette du prêt-à-

porter. Une histoire qu’alimente 
radio-trottoir annabi ou l’autre 
mésaventure  de trahison d’un 
autre artiste candidat, également, 
qui a roulé lors de la campagne 
électorale pour les intérêts  
d’une liste islamiste. Bref, c’est 
ce genre d’informations dédiées 
à la trahison et aux mœurs qui 
circulent sur la toile à Annaba

C'est à partir du 
lycée ‘’Abdelmalek 
Bendjedid’’ que 

le wali d’Annaba, Djamel 
Eddine Berrimi, accompagné 
des autorités locales civiles 
et militaires a donné, hier 
matin, le coup d'envoi 
des premières épreuves de 

langues de l'examen du BAC 
qui intervient cette année 
encore dans une conjoncture 
sanitaire assez difficile. Un 
examen considéré par les 
candidats et parents d’élèves 
comme étant important, car il 
ouvre aux candidats reçus les 
portes de l'Université. Pour 
cette année, ils sont 13.736 
candidats entre scolarisés et 

libres a indiqué la directrice 
de l'éducation de la wilaya 
Bentahar Nadia dont plus 
de 3200 candidats libres. 
Cet examen est encadré 
par quelques milliers de 
surveillants à travers les 54 
centres d'examens repartis 
à travers le territoire de la 
wilaya a encore souligné, hier, 
la directrice de l'éducation 

qui a en outre souligné 
que toutes les dispositions 
nécessaires ont été prises 
pour le bon déroulement 
de cet examen. Enfin selon 
quelques candidats qu’on a 
approché, hier matin, à la 
fin des épreuves de langues, 
selon les candidats, « Les 
sujets sont abordables et on 
espère que les autres épreuves 

seront tirées du programme 
» a indiqué une candidate 
parmi le groupe. A priori, 
les candidats ne semblent 
pas du tout angoissés pour 
la suite de cet examen, c’est 
ce qu’il ressort d’après les 
avis échangés. Notons que 
les bavettes et gels étaient 
disponibles et la distanciation 
respectée.

Raf.M

Tayeb Zgaoula

Sarah Yahia

Tayeb zgaoula / Sihem Ferdjallah
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aNNaBa / santé PubLiQue

Les incinérations des ordures et des herbes mortes 
à ciel ouvert polluent l’environnement 

aNNaBa / Environnement

A la Cité Plaine Ouest les habitants attendent 
la réaction des services d’hygiène 

Le grand toilettage s’impose

annaba  / Produits Laitiers

Tension persistante sur le lait en sachet

aNNaBa / DIsTRIBUTION D’EaU POT aBLE

Des pénuries d’eau persistantes 
Les habitants d’Oued Forcha supérieur expriment leur colère

Pour se débarrasser des 
tas d’ordures entassées 
dans les bacs à ordures 

et des herbes sauvages, des 
pratiques dangereuses se 
répandent à travers les cités 
de la ville d’Annaba à savoir 
« les incinérations des déchets 
à ciel ouvert»  notamment 
dans le quartier d’Oued 
Forcha ainsi qu’Oued Dheb. 
Pourquoi les services publics 

des communes chargées de 
l’hygiène et de la protection 
de l’environnement sont-ils 
défaillants  et ne régissent face 

à de telles situations. Préférant 
garder le silence face à une 
vague de mécontentement 
des habitants qui ne cessent 
de tirer la sonnette d’alarme 
auprès des autorités 
administratives locales et de la 
direction de l’environnement. 
“Combien de fois avions-nous 
saisi les responsables sur ce 
phénomène et sur le grand 
danger qu’il génère. Les bacs 
à ordures de certaines cités 

de la ville sont devenus des 
incinérateurs à ciel ouvert. 
En effet, les résidents de ces 
cités se sentent dérangés 
de l’odeur nauséabonde 
des ordures incinérées qui 
envahit régulièrement leurs 
quartiers. Les façades des 
blocs se couvrent à chaque 
fois d’un épais manteau de 
fumée lorsque le feu ronge ces 
ordures qui font souvent l’objet 
d’incinération sans aucun 

respect de l’environnement ou/
et de la santé. L’incinération 
des déchets à ciel ouvert est une 
pratique dangereuse, car les 
fumées rejetées ont des effets 
nocifs sur la santé de l’homme 
et de l’environnement surtout 
pour les enfants qui sont 
affectés par cette dégradation 
atmosphérique”, expliquent 
les habitants des quartiers 
concernés par ce phénomène.

La Plaine Ouest ‘’cité  
Safsaf’’   est devenue une 
cité  où l’on se sent mal. 

L’environnement ne cesse de se 
dégrader au fil des jours. Il y a 
un sentiment de laisser-aller et 
la localité  tarde à retrouver sa 
propreté habituelle et ce malgré 
les efforts  des associations. 
Des ordures ménagères 
dans des sacs en plastique 

noir lacérés et déchirés 
sauvagement gisent par terre, 
parfois des journées entières, 
autours de poubelles défigurées 
et sales dégageant des odeurs 
fétides et nauséabondes. Des 
chiens et des chats errants 
rodent autour à la recherche 
de quoi se nourrir. Des tas de 
débris de construction, du bois 
de taille, des carcasses du gros 
électro-ménager (frigo, TV…) 

et même de vieux matelats , des 
fauteuils et bancs hors usage 
viennent s’ajouter à ce paysage 
laid. Les gens continuent à 
jeter les ordures par terre  et 
pour cause toute une cité, 
seules  deux bacs à ordures 
dans un état lamentable y sont 
installés, ainsi ces déchets sont 
encore jetés dans les espaces 
publics et tout au long des 
chaussées compliquant ainsi 

la taches des éboueurs. Le 
comportement irresponsable 
de certains citoyens et 

leur incivisme n’ont fait 
qu’accentuer cette dégradation 
de l’environnement. Il est 
vrai qu’il faudra penser à 
renforcer les cités en les dotant 
de nouveaux bacs à ordures, 
accompagné d’une opération 
de toilettage  et d’une véritable 
campagne de sensibilisation 
sur la préservation de 
l’environnement, sachant que 
la propreté est l’affaire de tous.

La pénurie du lait en sachet 
fait son grand retour…! 
Décidément, la crise du 

lait en sachet n’est pas prête à 
connaître la fin de son épilogue 
notamment au niveau de la ville 
d’ Annaba. Les épiceries sont 
toujours prises d’assaut par des 
citoyens qui guettent avec anxiété 

l’arrivée du livreur. Le lait en 
sachet se fait encore désirer depuis 

plusieurs semaines. En effet, les 
citoyens éprouvent d’énormes 
difficultés pour s’approvisionner 
en lait pasteurisé. Selon plusieurs 
commerçants contactés à ce 
propos, cette perturbation dans la 
commercialisation de ce produit 
de base est due essentiellement 
à la réduction du quota accordé 
aux détaillants de la région. 

Une pénurie qu’ils ont du mal 
à expliquer mais la rareté de ce 
précieux produit alimentaire de 
base très prisé se fait ressentir 
gravement durant ces derniers 
jours. Les citoyens, n’ont guère 
le choix, que de s’orienter vers  le 
lait en poudre ou le lait en boite. A 
cet effet, les citoyens rencontrés 
déplorent ces intermittences dans 

la distribution de lait en sachet qui 
pénalisent particulièrement ceux 
qui avaient l’habitude d’acheter 
ce produit à la portée de leurs 
bourses et surtout disponible 
chez les épiceries de quartier de 
manière régulière et qu’on ignore 
toujours les raisons  exactes de 
cette pénurie qui pénalise tout le 
monde.

Quelle honte…jamais 
une coupure d’eau 
n’a suscité autant 

de désagréments mêlés à 
une profonde colère chez la 
population annabi, surtout au 
niveau du quartier d’Oued 
Forcha supérieur. En effet, 
face à la pénurie d’eau potable 
qui perdure depuis une dizaine 
de jours, les habitants de cette 

cité, très remontés, se sont 
rendus à notre rédaction, afin de 
dénoncer cette situation devenue 
insoutenable. Les robinets, les 
réservoirs d’eau, les jerricans  
et les bouteilles en plastique 
sont à sec. Les camions-
citernes d’eau pour dépannage 
sont incolores et inodores.  
Ladite cité vit le calvaire, les 
habitants ont ajouté que l’eau 
n’arrive même aux étages 

supérieurs, faute de pression 
du débit,  ce qui exaspère les 
habitants. «Des promesses 
ont été avancées, mais l’eau 

ne coule pas encore dans les 
robinets», ont-ils dit, qui, après 
plus d’une dizaine de jours, ne 
veulent plus croire aux «paroles 
en l’air». Pendant ce temps, ils 
continuent à se faire «saigner» 
par les revendeurs d’eau douce 
qui font dans la surenchère 
face à la forte demande. Les 
habitants dénoncent l’inertie 
des responsables locaux qui 
n’ont rien fait pour trouver 

des solutions à ce problème et 
menacent de descendre dans la 
rue pour exiger des solutions 
durable à la pénurie d’eau. 
Aucune des promesses des 
responsables de l’hydraulique 
pour venir à bout de la pénurie 
d’eau potable qui frappe la 
région ne s’est concrétisée dans 
les faits. Rien que des assurances 
et des paroles sans effets de la 
part des responsables.

Imen.B

Sihem.F

Imen.B

Imen B



masCara: 

commémoration du 65e anniversaire de la mort 
du chahid Ahmed Zabana

oraN: 

une foire artisanale au profit des enfants déficients mentaux

gueLma: 

récolte de plus de 4.400 quintaux de colza

La wilaya de Mascara a 
commémoré samedi le 
65e anniversaire de la 

mort du chahid Ahmed Zabana 
(1926-1956), premier martyr 
exécuté à la guillotine par le 
colonisateur français, selon aps.
A cette occasion, le wali de 
Mascara, Abdelkhalek Sayouda 
s’est rendu au cimetière des 
martyrs de la commune de 
Zahana, ville natale du chahid, 
en compagnie des autorités 
locales civiles et militaires, 
ainsi que des membres de la 
famille révolutionnaire, pour 
une cérémonie de recueillement, 
avant de visiter “Ghar 
Boudjelida” (commune d’El-

Gaâda), le site où le chahid 
Ahmed Zabana fut arrêté lors 
d’un accrochage avec l’armée 
coloniale française.
Sur les lieux, une exposition 
a été organisée avec la 
participation des directions des 
Moudjahidine, de la Jeunesse 
et des Sports, et de la Culture, 
mettant en exergue la lutte et 
les sacrifices du peuple algérien 
jusqu’au recouvrement de 
l’Indépendance.
Un aperçu sur la vie et la lutte 
du chahid Ahmed Zabana a été 
donné par Tahar Bekeddar de 
l’université de Mascara, tandis 
que le poète Djillali Meziane a 
présenté pour sa part un poème 

sur l’événement.
A l’occasion de cette 
commémoration, le stade 
communal de Zahana a été 
inauguré après avoir bénéficié 
d’une opération de réhabilitation 
d’un coût de 36,7 millions de 
dinars, financée par la Caisse 
de garantie et de solidarité des 
collectivités locales.
Selon les explications fournies 
par le directeur de la Jeunesse et 
des Sports de la wilaya, Ladjadj 
Lahcen, l’opération a consisté 
au revêtement du terrain en 
gazon artificiel, ainsi que la 
rénovation et le réaménagement 
des vestiaires et de la clôture du 
stade, entre autres.

L’opération de réhabilitation 
du stade communal de Zahana 
entre dans le cadre d’une large 
opération financée par la Caisse 
de garantie et de solidarité des 

collectivités locales et gérée par 
la direction de la Jeunesse et des 
Sports ainsi que l’administration 
locale, dont ont bénéficié 19 
stades communaux.

L’Association d’aide 
aux déficients 
mentaux (AADM) 

a organisé samedi en 
collaboration avec l’association 

“B’nat El Kheir” (BLK) une 
foire artisanale à but caritatif 
au profit d’enfants souffrant 
de déficience mentale, a-t-on 
appris des organisateurs, selon 

aps.
La foire, ayant regroupé une 
vingtaine d’exposants dans 
différents métiers et arts de 
l’artisanat, à l’exemple de 
la couture, la broderie, la 
céramique, la confection 
de produits cosmétiques et 
alimentaires bio, est organisée 
au niveau du centre des 
déficients mentaux de Bir El 
Djir, relevant de l’association 
AADM, a indiqué Amel 
Médiene, présidente de 
l’association BLK.
Les rentrées financières de 
cet événement, les frais de 
location des stands et de 

sponsoring seront versés à 
l’association AADM, qui gère 
en plus du centre de Bir El Djir 
qui prend en charge quelque 
120 déficients mentaux, quatre 
autres centres similaires à 
El Makkari, Mohieddine 
(Eckmuhl) et Bouiseville, 
selon la même source.
Les organisateurs ont, par 
ailleurs, organisé en marge de 
la foire des ateliers de dessin 
de peinture et de jeux éducatifs 
au profit des enfants venus en 
compagnie de leurs parents, 
a fait savoir Amel Mediène, 
soulignant que c’est également 
une occasion pour sensibiliser 

les enfants valides sur la 
déficience mentale et leur 
expliquer l’importance de la 
compassion et de la solidarité 
vis-à-vis de cette catégorie de 
personnes.
Les cinq centres pour 
la prise en charge des 
déficients mentaux souffrent 
de quelques difficultés 
financières, notamment avec 
les répercussions de la crise 
sanitaire de la covid-19. “Un 
tel événement permet de 
leur apporter un appui pour 
remonter la pente”, a déclaré 
Mme Mediene.

Un total de 4.454 quintaux 
(qx) de colza ont été 
récoltés par les services 

agricoles de la wilaya de Guelma, 
qui a réussi sa première expérience 
de culture de ce produit au titre 
de la saison agricole 2020-2021, 
a-t-on appris samedi auprès de 
la Coopérative des céréales et 
légumes secs (CCLS) selon aps.
Le sous-directeur de la CCLS, 
Nouri Bouchebout, a indiqué à 
l’APS que les quantités de colza 
récoltées depuis le début de la 
campagne lancée début juin en 
cours et qui s’est poursuivie 
jusqu’au 17 du même mois, se 
répartissent sur 4187,4 qx de 
colza destinés à l’industrialisation, 
contre 266,6 qx de semences 
destinés au développement de cette 
production la prochaine saison.

Il a fait savoir, dans ce contexte, 
que l’opération de collecte se 
fait au niveau des entrepôts de la 
Coopérative de céréales et légumes 
secs des communes de Belkheir 
et Tamlouka, soulignant que le 

processus de collecte est toujours 
en cours.
Les quantités collectées jusqu’à 
présent sont un “indicateur positif” 
du succès de l’expérience dans 
cette wilaya, surtout après que 

l’ensemble des exploitations 
agricoles ayant adhéré à ce 
programme ont atteint un taux de 
production de 20 qx par hectare, a 
estimé la même source.
De son côté, Khaled Bachtarzi, 
propriétaire d’une exploitation 
agricole privée dans la commune 
de Fedjoudj (Nord de Guelma), 
a considéré que cette première 
expérience est une “réussie’’, 
ajoutant que son programme de 
plantation a ciblé une surface de 
5,5 hectares, avec la réalisation 
d’un rendement moyen de 25 qx 
par hectare.
Le directeur des Services agricoles 
(DSA), Guenoun Djoudi, avait 
déclaré avant le lancement officiel 
de la campagne de récolte de colza, 
que tous les indicateurs présagent 
la réussite de cette expérience, 

d’autant plus que la wilaya a 
cultivé une superficie totale de 
450 hectares avec la participation 
de 59 agriculteurs de la plupart 
des communes ayant bien maîtrisé 
l’itinéraire technique de la plante, 
grâce à l’accompagnement des 
services agricoles, la Chambre 
d’agriculture et les cadres de 
l’institut technique des grandes 
cultures.
Il est à noter que le projet de 
développement de la culture du 
colza, concrétisé au cours de la 
campagne agricole 2020-2021 en 
Algérie, est supervisé par l’Institut 
technique des grandes cultures 
conformément à la feuille de route 
mise en place par le ministère de 
l’Agriculture et du Développement 
rural et a ciblé pas moins de 3 000 
hectares à travers le pays.
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Yémen
De nouveaux combats meurtriers entre les forces 

gouvernementales et les houthistes à Marib

France 
De violents orages s’abattent sur la France, 

16 départements maintenus en vigilance orange

Les Etats-Unis commémorent « Juneteenth », la fin de l’esclavage

Dans le même temps, 
l’Arabie saoudite dit 
avoir intercepté 11 

drones tirés par ces rebelles 
en direction du royaume, 
une information relayée par 
l’agence de presse saoudienne, 
selon le monde fr.
De nouveaux combats entre 
les forces gouvernementales 
yéménites et les rebelles 
houthistes pour la ville 
stratégique de Marib, dans le 
nord du pays, ont éclaté, samedi 
19 juin, faisant des dizaines de 
morts, ont rapporté à l’Agence 
France-Presse (AFP) des 
sources militaires.
Ces derniers développements 
surviennent alors que 
l’émissaire des Nations unies 
(ONU) pour le Yémen, Martin 
Griffiths, a dressé mardi devant 
le Conseil de sécurité de l’ONU 

un constat d’échec de ses 
efforts pour mettre un terme 
à la guerre meurtrière dans ce 
pays, à l’issue de ses trois ans 
de mission.
Plusieurs attaques des houthistes
Les rebelles, soutenus par 
l’Iran, cherchent à s’emparer 
de Marib et ses champs 
pétrolifères environnants, qui 
sont le dernier bastion des 
forces gouvernementales dans 
le nord du Yémen, après plus de 
six ans de guerre ayant plongé 
le pays dans une grave crise 
humanitaire.
Selon des sources militaires 
progouvernementales, les 
combats à Marib ont fait, 
samedi, 47 morts dont 16 
combattants loyalistes, parmi 
lesquels 6 officiers. Les 
houthistes ne rapportent, de 
leur côté, que très rarement les 

victimes des combats dans leurs 
rangs.
Les efforts diplomatiques 
pour obtenir un cessez-le-
feu et mettre un terme à cette 
bataille qui a fait des milliers 
de morts, s’étaient intensifiés 
ces dernières semaines. Mais, 
en l’absence de progrès, les 
combats ont finalement repris de 
plus belle. Les houthistes « ont 
lancé des attaques sur plusieurs 
fronts, essayant d’avancer, 
mais ils ont été majoritairement 
repoussés », a déclaré à l’AFP 
un responsable militaire.
Des avions de la coalition 
militaire dirigée par l’Arabie 
saoudite ont mené des attaques 
sur des sites des houthistes, 
ont par ailleurs fait savoir les 
sources militaires.
Les rebelles ont, de leur côté, 
affirmé sur leur chaîne de 

télévision Al-Masirah que la 
coalition avait mené 17 attaques 
aériennes dans différentes 
régions de la province de Marib.
Des drones interceptés
Les houthistes, qui contrôlent 
la majorité du nord du Yémen 
et la capitale, Sanaa, réclament 
à Riyad la fin du blocus aérien 
et maritime imposé à leur pays 
comme condition préalable à un 
accord de cessez-le-feu.
En plus de leur offensive contre 
Marib, les houthistes lancent 
régulièrement des missiles 
et drones vers le territoire 
saoudien, visant notamment 
ses installations pétrolières. 
Samedi, la défense aérienne 
saoudienne, qui intervient 
militairement au Yémen depuis 
2015 contre les houthistes, 
aurait intercepté et détruit 11 
drones tirés par les rebelles 

en direction du royaume, une 
information relayée par l’agence 
de presse officielle SPA, citant 
la coalition menée par Riyad.
« Les opérations d’interception 
ont été un succès », a déclaré la 
coalition dans un communiqué, 
ajoutant que les drones étaient 
chargés d’explosifs et que sept 
avaient été neutralisés dans 
l’espace aérien yéménite.
La guerre au Yémen a tué 
des dizaines de milliers de 
personnes, selon différentes 
organisations humanitaires. 
Plus des deux tiers des 30 
millions d’habitants, confrontés 
à des risques accrus d’épidémies 
et de famine, dépendent de 
l’aide internationale. C’est 
aujourd’hui, selon l’ONU, 
la pire crise humanitaire au 
monde.

Ces orages violents se 
caractérisent par une 
forte activité électrique, 

des pluies intenses, de la grêle 
et des rafales de vent pouvant 
localement dépasser les 100 km/h, 
selon le monde fr.
Après la vague orageuse qui s’est 
abattue sur l’Hexagone samedi, 
Météo France a maintenu, 
dimanche 20 juin au matin, 16 
départements en vigilance orange 
en raison de deux épisodes 
fortement orageux distincts, le 
premier qui a progressé vers le 
nord et l’est pour s’évacuer, et le 
second est attendu à partir de la 
matinée de dimanche, du Massif 
central vers le Nord-Est.
Une cellule particulièrement 
virulente a concerné l’Ile-de-
France, avec de la grêle, des pluies 
intenses, de violentes rafales, avec 
par exemple 125 km/h relevés 
à Lognes et 137 km/h à Meaux 

dans la Seine-et-Marne. Une 
tornade a été observée en Indre-
et-Loire, le clocher de l’église de 
Saint-Nicolas-de-Bourgueil a été 
arraché.
L’activité la plus forte s’est 
produite entre 17 h 30 et 18 h 50. 
« On a observé sur le réseau @
Meteorage__ plus de 130 impacts 
de foudre sur Paris », signale 
Météo France sur son compte 
Twitter.
Le Rhône en vigilance canicule
Les orages les plus violents, 
relevant du niveau orange, se sont 
évacués vers la Belgique, rapporte 
Météo France dans son bulletin de 
vigilance météorologique publié 
à minuit. Certains départements 
peuvent toutefois encore être 
concernés par des cellules 
orageuses moins actives qui 
s’évacuent progressivement vers 
le Luxembourg et l’Allemagne en 
cours de nuit.

L’épisode orageux de la journée 
a été marqué par de la grêle, des 
pluies intenses et de violentes 
rafales associées, avec par 
exemple 125 km/h relevés à 
Lognes et 137 km/h à Meaux 
en Seine-et-Marne, 129 km/h à 
Clamecy dans la Nièvre, et 131 
km/h à Mont-Saint-Vincent en 
Saône-et-Loire.
Météo France a également placé 
le Rhône en vigilance canicule, en 
raison d’un épisode de canicule 
précoce pour la saison, et les 
températures étaient encore en 
milieu de nuit autour de 28 
degrés sur la région lyonnaise. La 
dégradation orageuse attendue en 
journée limitera les températures 
maximales et mettra fin à cette 
vigilance canicule, avec une fin 
prévue sur la carte de 16 heures 
dimanche.
Orages, pluies intenses et chute de 
grêle

Dimanche, une nouvelle 
dégradation orageuse est attendue 
à partir de la matinée. Après une 
accalmie dans la nuit, les orages 
vont reprendre et vont devenir à 
nouveau virulents à partir de la 
matinée sur le Massif central et 
gagner dans l’après-midi le Nord-
Est du pays. Ces orages devraient 
être particulièrement venteux 

avec des rafales pouvant dépasser 
localement les 100 km/h, voire 
s’accompagner par endroits de 
phénomènes tourbillonnaires. 
Ils donneront des pluies intenses 
à leur passage, occasionnant 
localement inondations et 
ruissellements urbains, ainsi que 
des chutes de grêle, avec une 
activité électrique marquée.

Dans plusieurs grandes 
villes, les Américains 
ont célébré samedi 

l’abolition de l’esclavage 
quelques jours après la 
promulgation d’un texte faisant 
du 19 juin un jour férié national, 
selon le monde fr.   
Marches, barbecues, musique 
et discours, les Etats-Unis 
célébraient, samedi 19 juin, « 
Juneteenth », jour anniversaire 
de la fin de l’esclavage dans ce 
pays, désormais férié, à l’échelle 

nationale un an après la mort de 
George Floyd.
Son meurtre a déclenché, aux 
Etats-Unis et bien au-delà, un 
mouvement de fond contre 
le racisme et les brutalités 
policières envers les Afro-
Américains. La mobilisation 
a contribué, entre autres, à 
renforcer considérablement 
la visibilité de « Juneteenth », 
dont beaucoup d’Américains, 
y compris Afro-Américains, 
ignoraient l’existence il y a 

encore deux ans.
Contraction des mots « juin » 
et « 19 » en anglais, cette date 
marque le jour où les derniers 
esclaves d’une île du Texas ont 
appris, le 19 juin 1865, qu’ils 
étaient libres. « Juneteenth » est 
resté comme la date marquante 
de l’émancipation des Afro-
Américains. Et jeudi, le président 
des Etats-Unis, Joe Biden, a 
promulgué une loi faisant du 19 
juin un jour férié national, cent 
cinquante-six ans après.
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HoNgkoNg :

la justice refuse la libération sous caution pour deux 
responsables d’un journal prodémocratie

rdC :

« Près de 80 000 personnes sont désormais privées de soins à 
cause de l’attaque d’un hôpital en Ituri »

Les deux responsables de 
l’« Apple Daily » sont 
poursuivis pour « collusion 

avec un pays étranger ou avec 
des éléments externes en vue 
de mettre en danger la sécurité 
nationale » en raison d’une série 
d’articles, selon le monde fr.
Au lendemain de leur inculpation 
dans le cadre d’une loi sur 
la sécurité nationale, deux 
responsables du quotidien 
prodémocratie Apple Daily, très 
critique à l’égard de Pékin, ont 
comparu samedi 19 juin devant un 
tribunal de Hongkong, qui a refusé 
leur libération sous caution. Ryan 
Law, rédacteur en chef, et Cheung 
Kim-hung, directeur général, 
sont poursuivis pour « collusion 
avec un pays étranger ou avec 
des éléments externes en vue 
de mettre en danger la sécurité 
nationale » en raison d’une série 
d’articles.
Le juge Victor So a estimé qu’il 
n’y avait pas de motifs suffisants 
« pour que le tribunal pense que 
les accusés ne continueront pas 
à commettre des actes mettant 

en danger la sécurité nationale 
». Les deux hommes resteront 
en détention jusqu’à leur 
comparution devant le tribunal, 
le 13 août, les procureurs ayant 
déclaré que la police avait besoin 
de temps pour examiner plus 
de 40 ordinateurs et 16 serveurs 
saisis dans la salle de rédaction.
Plus de 500 policiers ont effectué 
une descente jeudi dans les 
locaux du très populaire tabloïd 
d’opposition et ont emporté des 
ordinateurs, des disques durs et des 
carnets de notes de journalistes. 

Cinq responsables ont été arrêtés. 
Deux ont été inculpés, tandis que 
les trois autres ont été libérés 
sous caution dans l’attente 
d’investigations supplémentaires. 
« Nous continuerons à publier 
notre journal demain », a déclaré 
la rédactrice en chef adjointe Chan 
Pui-man à l’extérieur du tribunal. 
Elle avait été libérée tard vendredi 
sous caution.
Plusieurs dizaines de personnes, 
dont d’anciens et d’actuels 
employés du journal, ont fait la 
queue au tribunal samedi matin 

pour tenter d’assister à l’audience 
et apporter leur soutien aux 
deux responsables. Selon une 
employée qui s’est simplement 
identifiée par son nom de famille, 
Chang, de nombreux employés 
d’Apple Daily, dont elle-même, 
considèrent « chaque jour comme 
si c’était notre dernier » de 
travail au journal. « Au début, les 
autorités ont assuré que la loi sur 
la sécurité nationale ne viserait 
qu’un petit nombre de personnes 
», a-t-elle déclaré. « Mais ce 
qu’il s’est passé nous montre que 
c’était n’importe quoi. »

Coup de semonce
C’est la première fois que des 
opinions politiques publiées par 
un organe de presse de Hongkong 
entraînent des poursuites en 
vertu de cette loi controversée 
imposée par la Chine en 2020 
pour tenter d’étouffer l’opposition 
toute dissidence dans l’ancienne 
colonie britannique. Le journal 
et son propriétaire, Jimmy 
Lai, actuellement emprisonné, 
aiguillonnent Pékin depuis 
longtemps, en soutenant 

de manière indéfectible le 
mouvement prodémocratie et en 
critiquant vertement les dirigeants 
chinois.
Une journaliste qui n’a donné que 
son prénom, Theresa, a estimé 
que les problèmes judiciaires du 
journal représentent un coup de 
semonce : « Je pense que ce qui 
arrive à l’Apple Daily aujourd’hui 
peut finalement arriver à tout 
autre média de la ville. »
De nombreux médias 
internationaux ont installé leur 
quartier général pour l’Asie 
à Hongkong, attirés par une 
réglementation favorable aux 
entreprises et par des dispositions 
sur la liberté d’expression 
inscrites dans la Constitution. 
Mais beaucoup s’interrogent 
désormais sur le maintien de 
cette présence et élaborent des 
plans d’urgence, tandis que 
Pékin resserre sa main mise sur 
l’ancienne colonie britannique 
par une vaste répression de la 
dissidence.

Frédérick Lai Manantsoa, 
chef de mission pour 
Médecins sans frontières 

à Boga, en République 
démocratique du Congo (RDC), 
dénonce l’insécurité grandissante 
dans la province de l’Ituri, selon 
le monde fr.
Un hôpital de la zone de santé de 
Boga, dans la province de l’Ituri, 
en République démocratique du 
Congo (RDC), a été incendié 
par un groupe armé, lundi 7 
juin. Depuis, des milliers de 
personnes se retrouvent privées 
de soins médicaux. Frédérick Lai 
Manantsoa, chef de mission pour 
Médecin sans frontières à Boga, 
dénonce l’insécurité grandissante 
dans cette province placée en état 
de siège depuis plus d’un mois.
Dans quelles circonstances a 
été perpétrée l’attaque contre 
l’hôpital de Boga ?
Dans cette zone, deux conflits 
se superposent depuis des 
années : d’un côté, les Forces 
démocratiques alliées [ADF, 
un groupe rebelle islamiste 
ougandais à l’origine] mènent de 
brutales incursions. De l’autre, 
on constate de fortes tensions 
intercommunautaires. Tout cela 

reste flou. Le 7 juin, vers 13 
heures, l’hôpital a été pillé et 
incendié lors d’un affrontement. 
On ne sait toujours pas qui l’a 
commis, mais on connaît le bilan 
: cinquante civils ont perdu la 
vie. Le personnel de l’hôpital et 
les patients ont réussi à s’enfuir 
à temps. Des milliers d’habitants 
ont aussi pris la route.
Quelles sont les conséquences 
sanitaires d’une telle attaque ?
Nous avions terminé de construire 
cet hôpital en septembre 2020, 
après trois ans de travaux. 
Il comptait soixante lits et 
représentait la seule structure 
opérationnelle dans cette zone 
de santé. Nous sommes très 
inquiets car les 80 000 personnes 
qui en dépendent se retrouvent 
aujourd’hui privées de soins. 
Nous sommes également atterrés 
par le non-respect du droit 
humanitaire, international et par 
la violation de la neutralité d’une 
structure sanitaire. On lance un 
appel à toutes les parties du conflit, 
y compris le gouvernement 
congolais, afin que soit protégée 
l’inviolabilité des structures 
sanitaires, de leur personnel et des 
ambulances.

La province de l’Ituri, comme 
le Nord-Kivu, est placée en état 
de siège depuis plus d’un mois 
afin de mettre fin aux atrocités 
commises contre les civils par 
des groupes armés. Comment 
expliquez-vous la persistance des 
attaques malgré le renforcement 
des pouvoirs des militaires ?
Pour nous, la solution à ces 
conflits ne peut être uniquement 
militaire. En tant qu’acteur 
humanitaire, nous observons 
les profondes fractures sociales 
qui divisent les communautés. 
Une peur s’est installée. Certains 
renoncent à aller se faire soigner à 
l’hôpital, car ils ne s’y sentent pas 
en sécurité. Ils restent chez eux 
ou consultent un tradipraticien. 
Les besoins dans la province de 
l’Ituri sont aujourd’hui colossaux. 
Nous, humanitaires, ne pouvons 
répondre aux frustrations 
nées de problèmes sociaux, 
au chômage massif. C’est un 
problème de fond qui demande 
des mesures également sociales et 
économiques.
Le président congolais, Félix 
Tshisekedi, est en tournée dans 
l’Est depuis plusieurs jours pour 
évaluer la situation sécuritaire. 

Il est arrivé à Bunia, le chef-lieu 
de l’Ituri, jeudi 17 juin. Face à 
cette flambée de violence, quel 
message lui adressez-vous ?
Je me réjouis qu’il fasse cette 
tournée, c’est un bon signe. Cela 
lui permettra de prendre la mesure 
de la gravité de la situation. Il y 
a actuellement 1,5 million de 
déplacés en Ituri, 2,5 millions de 
personnes ont besoin d’une aide 
humanitaire selon un rapport du 
Bureau de la coordination des 
affaires humanitaires [de l’ONU], 
soit un tiers de la population. 
Aujourd’hui, la RDC est le 
deuxième pays, après la Syrie, en 

matière de déplacés internes.
Par ailleurs, de plus en plus 
de femmes victimes de 
violences sexuelles viennent 
dans nos structures. Malgré 
les financements des bailleurs 
internationaux, malgré les efforts 
des acteurs humanitaires, la 
situation continue de se dégrader.
L’Ituri est aujourd’hui la première 
province en urgence humanitaire 
en RDC. Nous demandons au 
président de rappeler à toutes les 
parties de respecter l’inviolabilité 
des structures sanitaires dans cette 
zone de conflit.
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C’est quasiment officiel, 
le championnat 
algérien de 1re 

division ira à son terme. La 
CAF a finalement accepté 
la demande de la Fédération 
algérienne d’attendre le 15 août 
pour communiquer à propos 
des équipes qui représenteront 
l’Algérie en compétitions 
continentales.
Excellente nouvelle pour les 
clubs algériens, notamment ceux 
du haut du tableau qui pourront 
se battre jusqu’à la fin pour le 
titre de champion et les places 
qualificatives à la Champions 
League et la coupe de la CAF. En 
effet, selon un haut responsable 
de la FAF, la CAF, qui avait fixé 
la date du 30 juin pour l’envoi 
des noms des clubs qualifiés 
aux compétitions, a prolongé ce 
délai non pas d’un mois, mais 
jusqu’à la fin du championnat. 
Ainsi, Medouar pourra adapter 
sa programmation aux nouvelles 
donnes et faire en sorte que la L1 

prenne fin avant cette date.
JSK, MCA, MCO, CRB, CSC 

et USMA soulagés
Beaucoup de clubs seront 
ravis par cette nouvelle. On 
parle notamment de la JSK, du 
MCA, du MCO, du CRB, du 
CSC et aussi l’USMA qui ont 
toujours une chance de gagner le 
championnat, sinon de finir sur le 
podium. Avant cela, la FAF avait 
eu l’idée d’arrêter le championnat 
et le classement au 30 juin 
prochain, privant ces clubs, ou 
plutôt une partie, de se battre pour 
se classer plus haut. Parce que 
certains d’entre eux ont déboursé 
des milliards lors du mercato 
hivernal pour justement monter 
au classement, on peut dire que la 
décision initiale du BF allait être 
injuste, à l’instar de celle prise, il 
y a un an, lorsqu’on a désigné le 
CRB champion, le MCA second 
et l’ESS 3e.

C’est une certitude, la saison 
2021/2022 sera très souple

Notre source a rapporté une 

information très importante par 
rapport à l’exercice prochain : 
«Dans tous les cas et quelle que 
soit la décision de la FAF, la 
saison 2021/2022 sera souple, 
très souple même.» Notre 
interlocuteur explique les raisons 
qui ont poussé Amara à aller dans 
ce sens : «La saison prochaine 
sera très chargée. Il y a la Coupe 
arabe à laquelle prendront part 
les joueurs locaux; un mois plus 
tard, on aura rendez-vous avec 

la CAN, ensuite, les différentes 
dates FIFA et les éliminatoires 
pour la Coupe du monde et on 
finit en fin d’année par le Mondial 
qatari. C’est pour dire que seul un 
championnat souple peut nous 
sauver, sinon, on ne s’en sortira 
jamais.»  

Un aller simple ou un 
championnat à 2 groupes ?

Dans le même ordre d’idées, 
nous avons appris que la FAF 
et son Bureau fédéral, sinon son 

assemblée générale, choisiront 
entre 2 à 3 formules. Deux ont 
déjà été discutées avec certains 
responsables de club, dont Serrar 
qui siège à la commission du 
football professionnel. On parle 
bien évidement d’un championnat 
avec 2 groupes de 16 équipes, 
Centre-Est et Centre-Ouest. Dans 
cette formule, la FAF fera monter 
les 4 premiers de chacun des 3 
groupes de Ligue 2 et aucune 
équipe de L1 ne rétrogradera.  
La deuxième formule est un 
championnat avec une phase aller 
sans retour. On ne sait pas encore 
avec combien de clubs elle devrait 
se jouer. D’autres formules 
sont en discussion, comme un 
championnat avec 2 groupes, 
mais avec moins d’équipes. Quoi 
qu’il en soit, la personne chargée 
de discuter avec les spécialistes et 
proposer 3 formules que la FAF 
soumettra au vote du BF, de la 
L’AG ou carrément des clubs, est 
actuellement en Egypte. On parle 
bien sûr du DTN Ameur Chafik.

Peu utilisé par son entraîneur 
en deuxième partie de 
saison, Sofiane Feghouli 

pourrait bien quitter Galatasaray 
vers une nouvelle destination et 
les courtisans ne manquent pas 
pour l’international algérien .
Après la formation grecque 
de l’Olympiacos, c’est au tour 
de Valladolid, présidée par 
l’ancien attaquant du Real 
Madrid Ronaldo, de se placer 

dans le dossier de l’international 
algérien. Le club espagnol veut 
faire revenir Sofiane Feghouli 
en Liga, là où le joueur avait fait 
de magnifiques saisons sous le 
maillot de Valence .
Le club espagnol tente de trouver 
un accord de principe avec 
les dirigeants de Galatasaray 
pour devancer tout le monde et 
faire signer Feghouli dans les 
prochains jours .

Le président du Comité 
olympique et sportif 
algérien (COA), 

Abderrahmane Hammad, a été 
officiellement installé dans ses 
fonctions à la tête de l’instance 
olympique, lors d’une cérémonie 
organisée dimanche au siège du 
COA à Alger.
La cérémonie a été rehaussée 
par la présence du ministre de la 
Jeunesse et des Sports, Sid Ali 
Khaldi, de la secrétaire d’Etat 
chargée du sport d’élite, Salima 
Souakri ainsi que des présidents 
des fédérations olympiques et 
non olympiques.
Après avoir félicité Hammad pour 
sa réélection à la tête de la plus 
haute instance sportive du pays 
pour le mandat olympique 2021-
2024, le ministre Khaldi s’est dit 
«sûr que sa carrière sportive de 
médaillé olympique et sa riche 
expérience au sein du Comité 
olympique lui permettront, 
inévitablement, d’assumer 
pleinement ses responsabilités».
«Nous avons assisté à une 
assemblée élective caractérisée 
par un climat de discipline 
et de sérénité, ce qui est très 

prometteur pour la famille 
sportive et olympique algérienne 
qui aspire à un avenir beaucoup 
plus radieux», a-t-il dit.
Le ministre a tenu à saluer «le 
partenariat, la complémentarité et 
l’excellente coordination» entre 
son département ministériel et 
l’instance olympique, «ce qui a 
permis de conforter la stabilité 
au sein du mouvement sportif et 
d’offrir les meilleures conditions 
de préparation pour nos athlètes 
qui s’apprêtent à participer aux 
JO de Tokyo ainsi qu’aux Jeux 
méditerranéens 2022 d’Oran».
«Le sport algérien a réalisé de 
nombreux acquis ces derniers 
temps à travers l’élection de 
pas moins de 10 personnalités 
sportives au sein des instances 
africaines et internationales», 
s’est-il réjoui.
De son côté, le président du 
COA a félicité tous les membres 
de l’assemblée générale pour 
la confiance renouvelée en sa 
personne, s’engageant à travailler 
davantage au service du sport 
algérien.
«La nouvelle composante 
du bureau exécutif est très 

homogène, à travers la présence 
de fédérations représentant des 
sports individuels et collectifs 
ainsi qu’une championne 
olympique et une représentante 
de la médecine du sport. C’est très 
motivant pour la famille sportive 
algérienne afin de concrétiser 
les objectifs escomptés à court 
et moyen termes», a relevé 
Hammad.
Ce dernier a été réélu le 8 juin 
dernier à la tête du COA en 
récoltant 105 voix contre 48 
pour l’autre candidat, Mohamed-
Hakim Boughadou, président 
de la Fédération algérienne de 
natation.
Les membres du bureau 
exécutif du COA pour le mandat 
olympique 2021-2024 sont : 
Louail Yacine - Fazil Abdenour 
Ferhat - Barbari Kheïreddine - 
Amara Charaf-Eddine - Labane 
Habib - Silini Yacine - Gori 
Yacine - Doghdogh Hamza - 
Izem Abdelhafid - Mossab El-
Hadi - Bessaad Mohamed - Amar 
Brahmia - Chouiter Feriel et 
Hassiba Boulmerka.

Le championnat ira à son terme

mercato : 
Valladolid s’intéresse 

à Feghouli

Abderrahmane Hammad prend 
ses fonctions à la tête du COA
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Griezmann défend Benzema et admire Ronaldo

En conférence de presse, 
l’attaquant du Barça a 
défendu celui du Real 

Madrid et collègue en sélection.
Antopine Griezmann s’est 
exprimé en conférence de presse 
ce dimanche, évoquant différents 
sujets, allant du manque 
d’inspiration de Karim Benzema 
depuis le début de l’Euro à 
la perspective d’affronter le 
Portugal de Cristiano Ronaldo 
pour le prochain match des 
Bleus. Des Bleus qui viennent 
de faire match nul contre la 
Hongrie (1-1).
Sur Benzema qui ne marque 

pas
«Il veut marquer tout comme 
moi et Kylian. Quand vous 
êtes un attaquant, vous voulez 

marquer pour jouer libéré. Il aide 
beaucoup dans le jeu offensif et 
dès qu’il aura marqué, les vannes 
seront ouvertes. Nous allons le 
soutenir et avoir confiance en 
lui. Le staff et les joueurs veulent 
qu’il soit dans la meilleure 
position possible. Nous espérons 
que son but viendra rapidement, 
mais nous devons être patients. 
Il a eu de belles opportunités, 
donc je suis certain qu’il va vite 
marquer. Les buts viendront.
«Il est une source d’inspiration 
pour tout le monde. Ce qu’il fait 
à 36 ans, c’est extraordinaire. 
Personne ne peut le toucher. Il 
domine toujours et nous avons 
de la chance de pouvoir le voir 
jouer. C’est un grand finisseur 
et un joueur complet, qui peut 

marquer du gauche, du droit ou 
de la tête. C’est un bel exemple 
pour tous les jeunes joueurs 
et les moins jeunes. Il peut 
apprendre des choses à beaucoup 
de monde.»

Réaction attendue face 
au Portugal

«Nous devons avoir une réaction. 
Plus vite le match arrivera, 
mieux ce sera. Il faudra agir 
tactiquement et voir comment on 
peut leur faire mal. Nous avons 
le groupe, les joueurs et le staff 
pour le faire. Nous allons jouer 
pour gagner, mais nous savons 
que ce ne sera pas chose aisée. 
C’est à nous de faire le travail 
sur le terrain et de récupérer les 
trois points.»

L’ancien coach d’Everton 
souhaite déjà recruter 
deux joueurs pour son 

Real Madrid.
Le Real Madrid est sur un 
mercato assez calme pour 
l’instant. David Alaba est la 
seule recrue confirmée, alors 
qu’il y a plusieurs chantiers dans 
l’effectif, en défense notamment 
avec le départ de Sergio Ramos 
et celui de Raphaël Varane qui 
se profile à l’horizon. Le PSG a 
ainsi lancé une offensive pour le 
défenseur tricolore. Des renforts 
sont aussi attendus devant, avec 
un Florentino Pérez qui rêve 
toujours de Kylian Mbappé.
Et nul doute que Carlo Ancelotti 

aura son mot à dire dans le 
recrutement de son nouveau club. 
Si on se fie aux informations du 
quotidien Bild, le tacticien italien 
sait déjà qui il veut enrôler en tant 
que premières recrues de son ère, 
David Alaba étant bouclé depuis 
bien avant son retour. Il s’agit tout 
d’abord de Raphaël Guerreiro, 
l’international lusitanien du 
Borussia Dortmund.

Un Toffee dans le viseur
D’après les informations du 
média germanique, le coach 
madrilène l’avait connu lorsqu’il 
était au Bayern Munich, 
l’affrontant régulièrement. 
Depuis, il est resté dans son 
viseur. Il apprécie également sa 

polyvalence, puisqu’il peut jouer 
en tant qu’ailier ou en tant que 
latéral. Il faudra cependant se 
montrer convaincant auprès des 
dirigeants du BvB, qui ont déjà 
travaillé avec leurs homologues 
madrilènes à de nombreuses 
reprises ces dernières années.
De son côté, le Mirror dévoile 
que l’Italien aimerait retrouver 
Dominic Calvert-Lewin en terres 
madrilènes. Brillant avec Everton, 
avec 21 buts toutes compétitions 
confondues cette saison, il 
coûterait approximativement 60 
millions d’euros et viendrait en 
partie pallier les nombreux soucis 
offensifs du club de la capitale 
espagnole. Affaire à suivre...

Auteur d’un début d’Euro 
parfait avec l’Italie, 
Leonardo Spinazzola 

réussit enfin à 28 ans à se hisser 
au plus haut niveau, lui qui a 
toujours été handicapé par des 
soucis physiques. Ses prestations 
pourraient même faire évoluer 
son mercato.
L’Italie est l’une des bonnes 
surprises de ce début d’Euro. 
Victorieuse de ses deux premiers 
matches, elle s’est qualifiée pour 
les 8es de finale avant même 
d’affronter le Pays de Galles ce 
soir à l’occasion de la 3e journée 
du groupe A (à suivre en live 
commenté sur Foot Mercato). Si 
Locatelli confirme ses bonnes 
prestations entrevues avec 
Sassuolo et Immobile s’impose 
enfin comme l’attaquant référent, 
cette squadra a trouvé avec 
Leonardo Spinazzola son latéral 
gauche pour quelque temps.

En deux matches, le joueur de 
la Roma a mis tout le monde 
d’accord en Italie. Hyper offensif 
dans son couloir, il a fait vivre un 
calvaire à Celik face à la Turquie 
et a même été élu homme du 
match par l’UEFA. Décisif sur le 
second but de son équipe, il aurait 
également pu marquer. Face à 
la Suisse aussi, sa percussion a 
fait des différences et sans un 
Immobile un peu maladroit en 
début de rencontre, le latéral 
aurait été crédité d’une passe 
décisive. Spinazzola peut toujours 
se rassurer en se disant qu’il a 
gagné ses galons de titulaire pour 
le reste de la compétition.
Il a gagné son match à distance 
avec Palmieri
Au moment d’aborder son premier 
tournoi majeur, l’ambidextre était 
pourtant en balance avec Emerson 
Palmieri. Les deux hommes sont 
de la même génération (28 ans 

pour Spinazzola, 26 pour son 
concurrent) seulement l’Italo-
brésilien bénéficiait sans doute 
d’une plus grande expérience 
du haut niveau. Vainqueur de la 
Ligue des Champions, le gaucher 
de Chelsea a certes très peu de 
temps de jeu en club mais a 
toujours donné satisfaction avec 
la Nazionale. Le match entre les 
deux hommes n’a finalement pas 
eu lieu.
Spinazzola a toujours été perçu 
comme un élément talentueux, 
polyvalent, explosif et capable 
de produire des efforts tout au 
long des 90 minutes. Seuls les 

pépins physiques peuvent venir 
le contrarier, lui qui a été victime 
d’une rupture des ligaments 
croisés en mai 2018 et de soucis 
musculaires à répétition. 4 rien 
que cette saison pour 17 matches 
manqués tout de même. «Il est 
tellement fort et explosif qu’il 
peut jouer dans une défense à cinq 
ou à quatre. Il n’a aucun problème 
pour s’adapter. L’important, 
c’est qu’il soit bien», avertit un 
Mancini bien trop au courant 
des problèmes récurrents de son 
joueur.
Un grand Euro avant un grand 

transfert ?
D’ailleurs, il est pressenti pour 
céder sa place ce soir à Emerson, 
histoire de se préserver mais 
en Italie, on commence déjà 
à se frotter les mains pour la 
suite de l’Euro. « Ce qu’il fait 
est impressionnant. Les deux 
premiers matches extraordinaires 

et il sort d’une saison 
exceptionnelle. Quand je pense 
que ce mec il y a un an et demi 
avait failli être échangé, puis il est 
resté et a fait une saison incroyable 
», reconnaît un spécialiste du 
poste et ancien international 
azzurro (16 sélections), Federico 
Balzaretti.
Le finaliste de l’Euro 2012 n’a 
pas tort. Auteur d’une belle saison 
à la Roma malgré des résultats 
en dents de scie, l’ancien de la 
Juventus et de l’Atalanta est l’une 
des satisfactions de l’ère Fonseca. 
Ses 2 buts et 8 passes décisives en 
39 rencontres toutes compétitions 
confondues lui ont permis de 
jouer sa carte avec la Nazionale. 
Et le voilà en train de prendre une 
nouvelle envergure à tel point que 
son nom a récemment été associé 
au Real Madrid pour remplacer 
Marcelo et au PSG pour batailler 
avec Juan Bernat.

real madrid :
 Carlo Ancelotti a choisi ses deux premières recrues

Leonardo Spinazzola, un Euro en boulet de canon 
pour profiter du mercato
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En Bref...Jeux vidéo : 

« Cyberpunk 2077 » revient sur le PlayStation 
Store, la plupart des bugs ont été corrigés

Après dix ans de développement, le studio Rare 
va entièrement rebooter son jeu « Everwild »

Changement majeur en 

prévision avec la prochaine 

mise à jour iOS 15 : les 

demandes de remboursement 

d’achats intégrés seront 

simplifiées puisqu’elles 
pourront se faire depuis les 

apps elles-mêmes.

Il faudra cependant que les 
développeurs aient intégré 

l’API de cette fonctionnalité 

dans leurs apps. Apple 

vient en effet de proposer 

un kit de développement 

spécial pour ajouter une 

fonction « Demander un 

remboursement» in-app. 

Cette nouvelle option devrait 

être intégrée aux paramètres 

des apps.

Plus simple et plus rapide

En appuyant sur cette option, 

les utilisateurs pourront donc 

demander à être remboursés 

pour un achat intégré. Une 

fois le processus lancé, ils 

devront sélectionner l’achat 

intégré en question, identifier 
le problème qui a motivé la 
demande de remboursement 

– par exemple, une erreur 

humaine – et valider leur 

choix. Ils recevront ensuite 

un email d’Apple concernant 

leur demande qui sera traitée 
dans les 48 heures.

Même s’ils passent par 

l’app pour demander un 

remboursement d’achat 

intégré, les utilisateurs 

pourront toujours se rendre 

sur la page « Signaler 

un problème» d’Apple 

pour vérifier l’état de leur 
réclamation.

«Cyberpunk 2077 
» va réintégrer 
lundi prochain 

le PlayStation Store de Sony. 
Le jeu vidéo avait été retiré 
de la boutique en ligne en 
décembre dernier, en raison 
d’une cascade de défauts 
peu après son lancement très 
médiatisé.
La version numérique du 

jeu vidéo sera disponible à 
partir du 21 juin, a déclaré 
ce mardi le studio polonais 
CD Projekt RED, créateur 
de « Cyberpunk 2077 », 
dans un communiqué. Sony 
Interactive Entertainment 
(SIE), branche dédiée au 
divertissement du géant 
japonais Sony, a confirmé 
l’information mercredi tout 
en glissant quelques bémols.
Des correctifs et 

avertissements de santé
« Les utilisateurs vont 

continuer à connaître des 
problèmes de performance 
sur PS4 », a prévenu SIE, 
recommandant de jouer 
au jeu sur PS4 Pro ou 
PS5 pour une « meilleure 
expérience ». « CD Projekt 
Red continue d’améliorer la 
stabilité à travers toutes les 
plateformes.»
Dix jours après sa sortie 

en décembre 2020, « 

Cyberpunk 2077 » avait été 
retiré du PlayStation Store 
par Sony le temps que le 
studio apporte des correctifs. 
Une journaliste s’était aussi 
plainte d’avoir fait une 
crise d’épilepsie à cause du 
jeu vidéo, contraignant les 
développeurs à ajouter des 
avertissements de santé.

« Une grande leçon » 
pour le studio

La sortie du jeu, 

techniquement très ambitieux 
et à très gros budget, avait 

été plusieurs fois retardée 

avant de survenir pile à 

temps pour les fêtes de fin 
d’année. La version pour 

Xbox One a aussi été bâclée, 

mais Microsoft et d’autres 

plateformes ont continué à 

proposer le jeu.

« Cela a été une grande leçon 

pour nous, de celles que l’on 
n’oubliera jamais », a déclaré 

en avril dernier le président 

et codirecteur général de 

CD Projekt. « Nous restons 

ambitieux et nous donnons 

tout pour hisser Cyberpunk 

à un niveau qui réjouira tout 
le monde, quelle que soit la 
plateforme. »

Rien ne va plus chez 
Rare. Le studio 
de développement 

britannique qui travaille 
désormais depuis près de dix 
ans sur Everwild, a décidé 
d’entièrement rebooter le 
projet – ce qui expliquerait 
l’absence du jeu de la keynote 
Microsoft de l’E3. La sortie 
d’Everwild serait reportée à 
2024 au plus tôt.
En cause ? Le départ 

de Simon Woodroffe, le 
directeur créatif du jeu, qui 
aurait mené à une refonte 
complète du projet. Si 
Everwild était plutôt bien 
avancé techniquement, les 
mécanismes du jeu n’étaient 
a priori pas au point. « Selon 
des personnes familières 
avec son développement, la 
petite équipe d’Everwild a eu 
du mal à définir une direction 
claire pour le titre, au-delà 
de son style artistique et de 
sa bande sonore saisissants. 
L’année dernière, le jeu était 
une aventure à la troisième 

personne avec des éléments 
de god game nous a-t-on 
dit, mais on ne sait pas 
dans quelle mesure ce sera 
encore le cas quand Everwild 
réapparaîtra », rapporte le 
site VGC. L’absence de 
combats dans le jeu aurait été 
un élément de discussions au 
sein de l’équipe.
Un fiasco annoncé ?
Avec Gregg Mayles aux 

commandes, le projet 
pourrait prendre une autre 
direction. L’homme travaille 
chez Rare depuis les débuts 
de l’entreprise. Le studio 
indique aussi vouloir 
s’inspirer de Sea of Thieves. 
Le succès du jeu a permis 
à l’équipe d’apprendre 
énormément sur les choses 
qui fonctionnent et celles qui 
ne fonctionnent pas dans un 
titre multijoueur. Reste que 
pour le studio britannique, 
Everwild ressemble de plus 
en plus à un nouveau fiasco. 
Depuis son acquisition par 
Microsoft, Rare a multiplié 

les ratés – de Perfect Dark 
Zero au lancement chaotique 
de Sea of Thieves.
Le studio britannique semble 

également avoir de grosses 
difficultés à s’intégrer dans 
les Xbox Games Studios 
et surtout, à faire vivre 
son ADN. Ses licences 

historiques sont désormais 
passées entre les mains 

d’autres studios : Battletoads 

a été développé par un studio 

externe et le reboot de Perfect 

Dark a été confié à un studio 
nouvellement formé au sein 

de la division Xbox.
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Dès les premiers pas 
de la diversification 
alimentaire, on peut 

aider notre enfant à se créer de 
bonnes habitudes alimentaires. 
Nos conseils pour lui 
transmettre le plaisir de manger.
Introduire chaque 
aliment l’un après l’autre 
dans l’assiette de bébé
Entre 4 mois révolus et 6 
mois débute la diversification 
alimentaire. Même si le lait 
maternel, ou infantile, reste 
un aliment central pour votre 
bébé (avec au moins 500 ml par 
jour), il a besoin de nouveaux 
apports pour bien se développer.  
On commencera donc par les 
purées de légumes finement 
moulinées et les compotes de 
fruits bien cuits.  Il est important 
de commencer à introduire les 
végétaux un à un afin que bébé 
puisse identifier leurs saveurs 
et les reconnaître. En avançant 
ainsi pas à pas dans la découverte 
du goût, vous lui permettez 
d’affiner ses préférences et 
limitez les risques de blocage 
alimentaire en grandissant.

Les grandes étapes de la 
diversification alimentaire

Ne pas forcer votre bébé 
à manger, c’est important
S’il arrive que votre tout-petit 
refuse les aliments que vous 
lui présentez, n’insistez pas, 

vous risquez de le braquer. 
L’alimentation doit constituer 
un plaisir à ses yeux et non une 
punition. Sachez qu’en général, 
il faut parfois s’y reprendre à 8 
ou 9 fois avant qu’un aliment soit 
bien accepté par notre enfant. 
Restez patients ! En revanche, à 
mesure que notre bébé grandit, si 
les refus démarrent plutôt autour 
de 18 mois, il peut s’agir de 
“néophobie alimentaire”. Cette 
étape quasi inévitable de refus de 
certains aliments (qu’il mangeait 
pourtant auparavant) peut 
apparaître autour de 18 mois et 
peut durer plusieurs années, 
jusqu’à 5-6 ans. N’hésitez pas à 
demander conseil à son pédiatre 
pour déminer la situation.
Néophobie alimentaire : qaund 
bébé refuse des aliments

Familiariser son enfant avec 
les aliments

Pour aider notre enfant à 
apprécier ses repas, on essaie 
de l’aider à mieux connaître les 
ingrédients que nous utilisons. 
Comment ? En l’emmenant 
faire les courses avec nous au 
marché, chez le boulanger, à 
la fromagerie. On peut aussi 
l’installer dans sa chaise-haute 
à nos côtés quand on cuisine 
ou, vers 18 mois, lui permettre 
de participer à la préparation 
des repas, à la hauteur de ses 
capacités. Par exemple, il pourra 
nous aider à mélanger une pâte 
à gâteau avec une cuillère en 
bois, ou bien à verser un sachet 
de pépites de chocolat dans une 
préparation à cookies. On peut 
aussi lui montrer un imagier des 
aliments pour lui apprendre à les 
reconnaître et à les apprécier.
Transmettre à bébé le 
goût des bonnes choses

Pour que les bonnes habitudes 
alimentaires que vous donnez 
à votre bébé l’accompagnent 
longtemps, il est important de 
cultiver chez lui le plaisir de 
manger des fruits et légumes 
savoureux qui mettent en valeur 
le vrai goût des aliments. Pour 
vous accompagner, Babybio, 
expert de l’alimentation infantile 
bio depuis plus de 25 ans, 
développe de bons petits pots et 
des repas complets qui mettent en 
valeur les saveurs de nos terroirs. 
Préparés à partir d’ingrédients 
bio et entièrement fabriqués 
en France, ils répondent aux 
exigences de l’alimentation 
infantile, à celle de l’agriculture 
biologique, comme à celles des 
parents ! Parce que la traçabilité 
est une priorité, l’origine de tous 
les ingrédients est mentionnée 
sur les emballages. Babybio 
s’approvisionne majoritairement 
en France, au plus local, et certains 
aliments viennent même de leurs 
propres fermes où ils cultivent 
eux-mêmes une partie de leurs 
délicieux légumes bio. Rien 
de tel pour régaler votre bébé !
Comment rendre son 
enfant autonome ?

Permettre à son bébé de 
participer aux repas

A chaque repas en famille, on 
réserve une place à table pour la 
chaise-haute de notre tout-petit. 

Celle-ci devra être positionnée à 
bonne hauteur pour lui permettre 
d’être un véritable acteur de 
ce rituel. En observant ses 
parents manger, se servir de 
leurs couverts et prendre plaisir 
à déguster les plats familiaux, 
il aura envie de les imiter. 
Un excellent modèle pour lui 
inculquer le plaisir de manger.
Bien choisir la chaise 
haute de son bébé

Mettre de la couleur et de la 
variété dans son assiette

S’il aime la carotte, tant mieux ! 
Mais ce n’est pas une raison pour 
lui servir une purée de carotte à 
chaque repas. Votre bébé a besoin 
de développer son apprentissage 
du goût par la découverte 
constante de nouveaux aliments. 
Suivez donc le rythme des 
saisons pour varier les fruits et 
légumes, ils seront plus riches 
en saveurs, et le calendrier 
potager regorge de variétés. Pour 
le divertir et le stimuler, optez 
pour des plats colorés et des 
assiettes bien dressées. Avec les 
aliments, n’hésitez pas à créer 
des visages ou des paysages 
rigolos dans son plat. Vous 
pouvez également lui servir 
ses menus dans des plateaux 
compartimentés et le laisser 
saisir lui-même les aliments de 
son choix pour s’exercer à la 
motricité à mesure qu’il grandit.

Les bons réflexes pour aider bébé à mieux manger

Vous avez l’impression 
d’avoir des points 
noirs devant les 

yeux qui bougent ou qui sont 
fixes. A quoi sont-ils dus ? 
Quand faut-il consulter ?
Ces mouches volantes ou 
taches noires devant les yeux 
sont un symptôme fréquent 
en ophtalmologie. Leurs 
causes sont diverses. Certaines 
sont bénignes, d’autres plus 
graves. Il faut donc toujours 
consulter un ophtalmologue.
Mouches volantes de temps 

en temps
Le vieillissement du vitré : 
le vitré est un gel visqueux 
et transparent situé entre 
le cristallin et la rétine.
A partir de 50 ans environ, 
son volume diminue, il se 
rétracte, ce qui  peut provoquer 

ces mouches volantes devant 
les yeux qui suivent les 
mouvements des yeux et de 
la tête, et qui peuvent parfois 
gêner la lecture, par exemple. 
Elles sont souvent plus visibles 
lorsqu’on regarde un ciel clair 
ou une feuille de papier blanche.
Afin de vérifier l’origine de ces 
corps flottants devant les yeux, 
l’ophtalmologue pratiquera 
un examen du fond de l’œil 
après dilatation de la pupille.
Mouches volantes multiples 

devant les yeux
Le décollement de la rétine 
: l’apparition brutale de 
nombreux points noirs 
devant les yeux peut être le 
signe d’un décollement de 
la rétine. Il faut consulter 
rapidement pour vérifier s’il 
y a ou non une déchirure et 

pour éviter une hémorragie 
du vitré. Le décollement de 
la rétine se traite au laser.
Une tache noire fixe 
dans le champ visuel
• Le bouton de choriorétinite 
: contrairement aux mouches 
volantes, cette tache est situé 
dans le champ visuel central 
et elle est fixe. C’est peut-
être une inflammation de 
la rétine qui demande une 
consultation rapide. Elle 
peut être provoquée par la 
prise de corticoïdes locaux ou 
généraux. Elle est également 
favorisée par l’anxiété, le stress. 
La choriorétinite peut guérir 
spontanément. Dans le cas 
contraire, elle se traite au laser.
•	 La dégénérescence 
maculaire liée à l’âge (DMLA) 
: cette maladie correspond au 

vieillissement trop rapide de 
la macula, la zone centrale 
de la rétine, qui se traduit par 
une tache sombre devant l’œil, 
une diminution de l’acuité 
visuelle, une diminution de 
la sensibilité aux contrastes... 
Le diagnostic repose sur 

l’examen du fond de l’œil et par 
une angiographie. Selon le type 
dedégénérescence maculaire 
liée à l’âge, on peut traiter à 
l’aide d’inhibiteurs du VEGF 
(des injections qui bloquent la 
formation de néo-vaisseaux…

Pourquoi avons-nous des mouches volantes devant les yeux ?
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Une vague de cha-
leur sévit sur toute 
la France ! Pour 

se protéger et supporter la 
hausse des températures, il 
est impératif de garder la 
maison fraîche. Voici les 
astuces à adopter pour rafrai-
chir la maison sans climati-
sation.

Plus que quelques jours 
avant l’été, mais le soleil est 
déjà bien au rendez-vous ! 
Après un début de printemps 
mitigé, humide et frais, la 
France fait face à sa première 
vague de chaleur. Le pic de 
chaleur affiche des tempéra-
tures allant de 32 à 36°C sur 
une bonne partie du territoire 
avant l’arrivée des orages. 
Si on ne peut pas parler de 
canicule car les nuits reste-
ront suffisamment fraiches, 
la chaleur n’en est pas moins 
difficile à supporter. Pour 
supporter la hausse des tem-
pératures, il est important de 
garder la fraîcheur dans la 
maison mais également de 
tout mettre en œuvre pour 
rafraîchir son intérieur sur-
tout si l’on ne possède pas de 
système de climatisation.

La bonne nouvelle, c›est 
qu’il existe des astuces 
qui permettront d›éviter à 
la chaleur de pénétrer la 
maison et donc de limiter 
la hausse des températures 
intérieures. D’autres solu-
tions permettront aussi de 
faire baisser la température 
de quelques degrés sans cli-
matisation. Découvrez nos 
conseils pour rafraîchir la 
maison ou son appartement 
au mieux et empêcher la cha-
leur de rentrer.

Les astuces pour rafraî-
chir la maison

Certaines astuces permettent 
de faire baisser la tempéra-
ture sans climatisation alors 
que d›autres permettront 
d›éviter la sensation de cha-
leur. Voici quelques solu-
tions à tester chez vous pour 
rafraîchir la maison :

Si vous possédez un venti-
lateur, placez une bouteille 
d›eau gelée ou un bol de 
glaçon devant afin qu›il pro-
pulse de l’air plus frais. 

Il est possible de disposer 
un linge mouillé devant ses 
fenêtres pour limiter l’entrée 
de la chaleur et apporter un 
peu d’humidité dans l’en-
semble de la pièce.

Mouiller le devant des fe-
nêtres ou la terrasse peut aus-
si permette de faire baisser la 
température de la maison en 
profitant d›un peu d’humi-
dité.

Cela parait évident mais le 
changement du linge de lit 
compte. Troquer sa couette 
d›hiver contre une couette 
plus fine et adaptée à la cha-
leur estivale ou un simple 
drap plat, permet de dormir 
tranquillement sans être en-

vahi par 

une 
chaleur nocturne insuppor-
table et qui vous empêchera 
de dormir correctement. Pré-
férez des matières naturelles 
qui limitent la sensation de 
chaleur comme c›est le cas 
du lin.

Pour avoir un bon som-
meil aussi, le mieux étant de 
prendre des douches fraîches 
plutôt que chaudes même si 
cela peut sembler être une 
évidence. Utiliser de l›eau 
froide a aussi l›avantage de 
ne pas créer trop de buée, 
d›humidité ou de vapeur 
dans la salle d›eau. Cette 
même chaleur qui pourrait se 
propager un peu partout dans 
l’intérieur et qu›il serait diffi-
cile d›évacuer en ouvrant les 
fenêtres à cause de la chaleur 
extérieure.

Du côté de la cuisine, c›est 
la même idée principale qu›il 

faut retenir puisque utiliser le 
four par exemple génère de 
la chaleur. Même si la porte 
reste fermée après avoir pré-
parer le plat, la chaleur se dé-
gage. Il vaut mieux donc se 
contenter de faire de cuisiner 

des plats froids. Au-
tant de petites astuces 
qui vous changeront la 
vie et qui, mises bout à 
bout, vous sauveront la 
mise cet été, on vous le 
garantit.

De la même manière, il 
faut éviter d›utiliser des 
appareils électriques car 
il génèrent de la chaleur. 
Il est également préférable 
d›éteindre les lumières pour 
limiter la sensation de cha-
leur.

Garder la fraîcheur en 
fermant ses volets... et ses 

fenêtres

C›est une technique que tout 
un chacun connaît. Certai-
nement la plus logique et la 
moins coûteuse ! Cependant, 
il est bon de rappeler que des 
volets fermés en plein été ne 
conservent en aucun cas la 
fraîcheur dans un intérieur 
si les fenêtres ne sont pas 
elles-mêmes fermées. En 
effet, les volets fermés filtre-
ront les rayons du soleil mais 
n›empêcheront pas la chaleur 
de rentrer à l›intérieur si les 
fenêtres sont ouvertes. Il faut 
donc bien penser à garder 
ses fenêtres et ses volets clos 
lorsque le soleil commence à 
taper.

Dans l›idéal, cette tech-
nique est à suivre dès les 
premiers rayons du soleil dès 
la fin de matinée (10h30-11 
heures, selon les régions) et 

jusqu’aux derniers rayons 
(environ 18 heures). Pensez à 
fermer les volets un peu plus 
tôt si toutefois vous sortez de 
la maison avant et ne comp-
tez pas rentrer avant un petit 

moment. Vous prendrez plai-
sir à rentrer dans un intérieur 
qui n’est pas oppressant. Fer-
mer les volets ainsi que les 
fenêtres est notamment très 
important pour les pièces qui 
sont directement exposées 
au soleil côté sud. Si vous 
ne possédez pas de volet, les 
rideaux aussi peuvent servir 
de barrage pour filtrer les 
rayons du soleil. On les pré-
férera alors épais et opaques 
plutôt qu›en voilage léger et 
transparent car ils retiendront 
la chaleur.

Quand aérer la maison 
pendant la canicule ?

Alors que votre intérieur est 
resté confiné toute la journée, 
l’envie est grande de tout 
ouvrir en rentrant du travail 
vers 18 h-19 h. Soyez pa-
tiente et attendez que le jour 
se couche. C›est en effet à ce 
moment-là que les tempéra-
tures commencent à baisser. 
N’hésitez pas alors à ouvrir 

grand toutes les fenêtres et 
créer d’agréables courants 
d’air d’une pièce à l’autre. 
C’est notamment une bonne 
méthode pour être sûr de 
passer une bonne nuit sans 
bouffée de chaleur, souvent 
synonyme de premier signe 
d’insomnie.

En cas de nuit particulière-
ment chaude, si la fenêtre 
de la chambre à coucher est 
un peu éloignée du lit, il est 
également recommandé de 
laisser la fenêtre un brin ou-
verte (à l’espagnole de préfé-
rence si la fenêtre dispose de 
cette fonctionnalité). Il faut 

en effet prendre en compte 
le fait que les coups de vent 
d’été nocturnes peuvent être 
intenses et provoquer une 
désagréable sensation de nez 
bouché une fois le petit matin 
venu. Le mieux étant donc de 
ne pas se laisser tenté par le 
réflexe d’ouvrir grand la fe-
nêtre avant de se coucher.

Aérer aussi le matin permet 
de bien laisser un maximum 
de fraîcheur entrer dans la 
maison avant les heures 
chaudes. Les courants d›air 
permettent de rafraîchir la 
maison plus rapidement, il ne 
faut donc pas hésiter à multi-
plier l’ouverture des fenêtres. 
Dès que les rayons du soleil 
se font plus intenses et que 
les températures extérieures 
deviennent plus fortes, il faut 
fermer les fenêtres.

...à suivre

Rafraîchir la maison :

 solutions pour garder la fraîcheur
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Les célébrations du 
30e anniversaire du 
décès du grand artiste 

plasticien, Mohamed Khedda, 
ont révélé un autre visage 
de ses diverses créations 
imprégnées de l’art plastique, 
et ce à l’occasion d’une 
exposition en hommage à cet 
artiste, ouverte samedi à la 
«Seen Art Gallery» d’Alger.
Placée sous le thème 
«Mohamed Khedda à 
travers l’art plastique», cette 
exposition offre au visiteur 
l’occasion de découvrir ou 
redécouvrir les créations 
de cet artiste distingué. A 
travers cet art, Mohamed 
Khedda a présenté un visage 
contemporain de l’Algérie 
post-indépendance, en gardant 
le rythme avec les grands 
événements économiques, 
culturels et artistiques qu’a 

connus l’Algérie à l’époque, 

comme la révolution agraire 

et le mouvement syndical 

ainsi que l’élan des œuvres 

de création dans divers 

domaines, dont les pièces 

théâtrales immortelles 

d’Abdelkader Alloula, Kateb 

Yassine et autres.

Cet art passe en revue 

les événements les plus 

importants ayant caractérisé 

la fin des années soixante 
et soixante-dix, tels que les 
grandes manifestations, ainsi 
que les rencontres nationales 
et internationales dans divers 
domaines.
Cette exposition, qui se 
poursuit jusqu’au 19 juillet, 
met en exergue la créativité 
de Mohamed Khedda qui a 
pratiqué plusieurs arts, dont 
des œuvres réalisées à l’encre.
Né le 14 mars 1930 dans 
la ville de Mostaganem et 
décédé le 4 mai 1991 à Alger 
à l’âge de 61 ans, Mohamed 
Khedda est l’un des 
fondateurs de l’art plastique 
algérien contemporain et aussi 
l’un des piliers de «l’Ecole 
des signes». Il a beaucoup 
travaillé sur la réalité et 
le patrimoine culturel et 
civilisationnel algérien.

Une exposition sur 
des propositions 
de réaménagement 

d’une rue d’Alger, intitulée 
«Urban Jungle» a été 
organisée samedi au siège de  
l’Ecole supérieure des Beaux-
Arts d’Alger (Esba), dans le 
cadre de la première biennale 
algéro-française du design 
«DZign2020+1».
Cette biennale, placée sous le 
slogan, «Réinventer la vie par 
le design», compte également 
les travaux des étudiants 
des Ecoles, polytechnique 

d’architecture et d’urbanisme 
(Epau) et de l’Esba, et 
d’autres expositions en cours 
jusqu’au 27 juin.
Sept étudiants de l’Esba, 
Chakib Mouffok Merouani, 
Fairouz Z’Hor Tobbal, Yani 
Himeur, Refaâ Zerrouk, 
Meksa Yadadene, Lina Khelifa 
et Iheb Hamza Felfli ont 
travaillé sur des proposition 
de réaménagement de la 
rue «Lafayette», sise au 
boulevard Krim Belkacem, 
pour lui redonner vie avec des 
idées innovantes de design 

qui permettront de l’inscrire 
dans la durabilité.
«Une collecte minutieuse 
de données» a été effectuée 
par les porteurs de ce projet 
«complexe» mais «ambitieux» 
a permis d’étudier et de 
recenser toutes les contraintes 
liées à cet espace «abrupte», 
au tissu urbain «disparate et 
très peu homogène» de part 
le «mélange d’époques et de 
styles de ses constructions», 
explique l’enseignant à 
l’Esba, Mourad Bouzar, 
également encadreur du projet 
avec ses collègues, Djaoudet 
Guessouma et Rym Mokhtari, 
ainsi que l’artiste designer 
Nabila Kalache.
«Un questionnaire» a ensuite 
été soumis aux «riverains et 
usagers de cette rue», aux 
«élèves d’une école primaire 
ainsi qu’à leurs parents qui 
fréquentent quotidiennement 
ce lieu», et dont les réponses 
ont permis de dégager un 
«plan de travail et une feuille 
de route» destinés à la mise 
en pratique d’un ensemble 
d’idées susceptibles de rendre 
l’endroit plus accessible aux 
passants, offrant un espace de 
jeu et d’attente aux enfants et à 

leurs parents dans des normes 
plus rationnelles et hautement 
esthétiques, explique Fairouz 
Z’Hor Tobbal.
Le design, est désormais, 
une discipline artistique qui 
s’»impose progressivement 
à l’ère du numérique» et la 
Biennale algéro-française 
du design DZign 2020+1 
le «situe au sommet de ses 
objectifs» pour en faire un 
des outils nécessaires à la 
vie quotidienne, a souligné la 
commissaire de l’événement, 
Feriel Gasmi Issiakhem.
Outre sa dimension 
esthétique, le design, poursuit 
la commissaire, est «un 
moyen de communication 
assez direct pour se rendre 
compte finalement que nous 
avons les mêmes aspirations 
et inquiétudes universelles 
: transitions énergétique, 
climat, économie circulaire, 
l’esthétique par le zéro déchet 
et les villes durables».
Dans le même élan de cette 
journée portes ouvertes, le 
célèbre designer Mohamed 
Yahiaoui, plus connu sous 
son nom d’artiste «Yamo» 
a fait part de son expérience 
aux étudiants de l’Esba, 

présents en nombre dans le 

strict respect des mesures de 

prévention sanitaire contre la 

propagation du Coronavirus, 

insistant sur «le dessin» 

comme base de tout travail 

artistique.

Agé de 63 ans, Yamo a réalisé 

plusieurs projets importants 

dans différentes villes du pays 

et à l’étranger, à l’instar de ses 

travaux dans la ville de New 

York, au Japon (les éventails 

de verre) ou encore en France.

La Première biennale 

algéro-française du design 

«DZign2020+1» est 

organisée, sous l’égide du 

ministère de la Culture 

et des Arts, par l’Institut 

français d’Algérie (Ifa), 

en collaboration avec 

l’Agence algérienne pour le 

rayonnement culturel (Aarc), 

l’Esba, l’Epau et le musée 

public national d’Art moderne 

et contemporain d’Alger.

Un autre visage sur les créations de l’artiste Khedda 
dans une exposition de ses peintres

«Urban Jungle», 
une exposition sur le réaménagement d’une rue d’Alger
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Après un an d’absence, 
le Festival 
international du 

film d’animation a repris ses 
quartiers à Annecy, en France. 
Cette année, l’animation 
africaine est à l’honneur 
avec au programme des 
rétrospections, des projections 
sur site et des conférences en 
ligne.
“J’ai senti une opportunité 
pour voir le point de vue de 
l’Afrique et le mettre dans un 
film. Je devais connaître la 
guerre, et on voit la différence. 
Au Portugal, on l’appelle 
guerre coloniale et en Angola 
la guerre de libération, cela 
dit déjà tout, le point de vue 
est complètement différent. Il 
y a un grand travail à faire, je 
crois que l’Europe a vraiment 
un point de vue éloigné de la 
réalité vis-à-vis de l’Angola. 
Il y a un gros travail à faire 
pour remettre cette réalité en 
place», explique José Miguel 
Riberio, réalisateur du film 
«Nayola» sur l’Angola.
“Le festival du film 

d’animation international à 
Annecy est l’occasion pour 
les réalisateurs africains 
de montrer leur talent aux 
professionnels du monde 
entier, mais aussi d’apporter 
leur point de vue grâce 
à leur film d’animation, 
sur les problématiques 
qui les concernent», 
explique l’envoyée spéciale 
d’Africanews à Annecy, 
Pascale Keingna.

«Mon film, Room 5, raconte 
comment les patients sont 
traités lorsqu’ils vont à 
l’hôpital, en particulier au 
Ghana et en Afrique. Il y a une 
raison pour laquelle même en 
ces temps difficiles de Covid, 
toutes les minorités n’essaient 
pas de se faire vacciner. Nous 
avons choisi un sujet très 
important et avons essayé de 
l’adoucir en le traitant sous 
la forme d’une comédie noire 

pour raconter notre propre 
histoire (...) il est vraiment très 
important pour nous d’être ici 
et que le Ghana représente 
l’Afrique de l’Ouest à ce 
festival. Cela montre que 
nous, les Africains, sommes 
très progressistes. Nous avons 
été capables de surmonter la 
technologie et aussi le «savoir-
faire» en terme de réalisation 
d’animations. Maintenant, 
il est important que nous 

utilisions ces outils et nos 

connaissances, pour raconter 

notre propre histoire», raconte 

le réalisateur ghanéen Yushau 

Brown.

Le film ghanéen «Room 5» 
est nommé dans la catégorie 
courts métrages Perspectives.
le Festival international du 

film d’animation d’Annecy à 
pris fin le 19 juin 2021.

Tout l’été, le musée 
met en lumière la 
richesse des textiles du 

continent, tout en alertant sur 
sa vulnérabilité à l’heure de la 
mondialisation.
Vestes, robes, sacs, foulards, 
et même baskets… Depuis 
quelques années, le wax se 
décline partout, et sur tout. 
Emblématique du continent, 
l’imprimé est en fait né à 
des dizaines de milliers de 
kilomètres, en Indonésie. 
Industrialisé en Europe par 

les Pays-Bas et l’Angleterre, 
il attire pour la première 
fois l’œil des commerçantes 
togolaises dans les années 
1950. Sa popularité grandit à 
mesure que les années passent, 
et pour attirer davantage de 
clients, les tissus se parent 
de messages personnels, 
de dessins symboliques. 
Aujourd’hui, c’est depuis 
l’Asie, qui détient 95 % du 
marché, que s’exporte le wax.
C’est cette histoire, et celle de 
nombreux textiles africains, 

que raconte l’exposition « 
Fibres africaines, patrimoine 
et savoir-faire textiles d’un 
continent », présentée au 
musée de la Toile de Jouy 
jusqu’au 5 septembre 2021. 
Sous le commissariat de 
l’anthropologue Anne 
Grosfilley et de l’espace 
culturel Gacha, elle offre 
une rétrospective d’un 
artisanat millénaire, peu ou 
mal connu. Sur le parcours 
d’exposition, les pièces 
traditionnelles côtoient les 
créations de stylistes africains 
contemporains : le bogolan 
malien et le kente Éwé – un 
pagne d’Afrique de l’Ouest – 
s’affichent ainsi sur des robes 
de Ly Dumas.

Des textiles porteurs de 
messages

Précieux supports de messages, 
ces tissus déterminent 
traditionnellement l›identité 
de celle ou de celui qui les 
porte. Ils peuvent indiquer 
sa classe sociale, ou une 

étape de sa vie, comme la 
maternité. L›exemple est 
montré dans la première salle 
d›exposition avec ces tissus 
ndop de style Wukari, où la 
mygale symbolise la sagesse, 
et les points cardinaux, les 
différents chemins de la vie. 
Sur ces textiles indigo, que 
l›on retrouve au Cameroun, 
en Côte d›Ivoire, au Mali 
ou encore au nord du 
Nigeria, les artisans tissent 
et dessinent aussi des formes 
géométriques, grâce à des 
techniques diverses, des fils de 
raphia à de la cire, en passant 
par des points de couture. 
Certains stylistes s›essayent 
aujourd›hui à cette technique 
ancestrale, adire en yoruba, 
comme la créatrice Amaka 
Osakwe, dont certaines pièces 
ont été portées par Michelle 
Obama.
Au XXe siècle, les techniques 
se modernisent. Même s›il 
ne remplace pas les tissages 
artisanaux, le basin devient, 

par exemple, l›étoffe de 
prédilection de la teinture. 
L›usage de colorants 
de synthèse élargit les 
possibilités et multiplie la 
superposition des couleurs, 
ce qui séduit particulièrement 
la clientèle des pays africains 
islamisés. L›introduction des 
machines à coudre changent 
les étoffes et fait éclore de 
nouvelles tenues, comme 
la « robe mission », ancêtre 
de la kaba camerounaise ou 
du Grand Dakar sénégalais. 
Cette tenue ample, d›abord 
destinée à couvrir le corps et à 
cacher les formes, est ensuite 
progressivement raccourcie 
en corsage, et portée avec 
deux pagnes drapés par « la 
femme mariée et respectable 
». L›évolution des procédés 
fait également vivre et 
évoluer certaines techniques 
emblématiques, comme le 
faso dan fani du Burkina Faso 
ou les perlages zoulous.

L’Afrique à l’honneur au Festival du film 
d’animation d’Annecy

Art : 

le musée de la Toile de Jouy magnifie les « Fibres africaines»
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Jessica Biel n’avait pas 
l’intention de dissimuler 
sa deuxième grossesse. 

L’actrice et Justin Timberlake 
ont accueilli le petit Phineas 
en juillet 2020 en toute dis-
crétion et ce n’est qu’en jan-
vier dernier que le couple a 
choisi d’annoncer la nouvelle. 
Mais d’après la star de Sinner, 
c’est avant tout le contexte de 
la pandémie qui a fait que sa 
grossesse n’a pas fait la Une 
des journaux.
« J’ai eu, genre, un bébé 
Covid secret. Ce n’était pas 
comme si c’était censé être un 
secret. De façon très simple, le 
Covid est arrivé, puis je suis 
allée dans le Montana avec ma 
famille et je n’en suis jamais 
repartie », a-t-elle expliqué à 
Dax Shepard dans son pod-
cast Armchair Expert. Et, si 
cet accouchement secret s’est 
déroulé sans accro, il aurait pu 
en être autrement.
Une grosse frayeur
Une des grandes craintes à 
laquelle Jessica Biel a été 
confrontée au moment de don-
ner naissance à son deuxième 
fils, c’était d’être seule. Les 
restrictions dues au Covid au 

sein de l’hôpital auraient pu 
empêcher Justin Timberlake 
d’être présent. « Il y a eu un 
moment où personne n’était 
autorisé [dans la salle d’ac-
couchement], et cette situation 
me stressait. Mais oui, il a pu 
être là. Je pense que si j’avais 
dû être seule, cela aurait été 
horrible. J’aurais eu vraiment 
peur », a-t-elle déclaré.
Désormais, Jessica Biel, Justin 
Timberlake et leur aîné Silas, 
six ans, apprennent à vivre à 
quatre et l’actrice admet qu’ils 
n’ont pas encore tout à fait 
trouvé leur rythme. « L’équi-
libre est très différent et super 
difficile à trouver. Quelqu’un 
m’a dit : “En avoir deux, c’est 
comme en avoir 1.000”. Et 
c’est exactement ce que l’on 
ressent », a admis Jessica Biel.

Chrissy Teigen contre le 
reste du monde : suite 
du feuilleton. La man-

nequin, mise en cause pour 
son comportement sur les 
réseaux sociaux, où elle avait 
trop souvent pris l’habitude de 
harceler virtuellement celles et 
ceux qu’elle n’aimait pas, a été 
attaquée par le styliste Michael 

Costello ce mardi. Le créateur 
de mode, qui avait participé 
notamment à l’émission Pro-
ject Runway, affirmait avoir 
été tellement harcelé par la 
femme de John Legend qu’il a 
songé au suicide. Mais tout va 
vite sur les réseaux sociaux et 
Leona Lewis est déjà arrivée à 
la rescousse. La chanteuse a, à 

son tour, accusé Michael Cos-
tello de l’avoir humiliée publi-
quement.
Cet épisode aurait contribué 
aux complexes profonds liés 
à son corps dont Leona Lewis 
assure souffrir. « J’ai dû travail-
ler dur au fil des ans pour aimer 
mon corps. Je suis si fière de la 
façon dont les rondeurs sont 

célébrées aujourd’hui, mais 
à l’époque, c’était une autre 
histoire et il n’y avait pratique-
ment aucune représentation 
des femmes qui n’étaient pas 
d’une petite taille standard », 
a-t-elle ajouté, reconnaissant 
cependant que depuis, Michael 
Costello a évolué et adapte ses 
robes à toutes les tailles.

Voilà bien longtemps 
que Stella McCartney 
milite contre l’utili-

sation des animaux dans la 
mode, qu’il s’agisse de four-
rure, de cuir ou de plumes. Et 
alors que la créatrice a tou-
jours fait de cet engagement 
le moteur de sa créativité, sa 
dernière collection Automne 
2021 se double d’une cam-
pagne baptisée Our Time is 
Now ! en partenariat avec 
l’organisation de défense des 
droits animaux The Humane 
Society of the United State.
Lundi dernier, les mannequins 
ont présenté les nouvelles 
pièces de la maison dans 
plusieurs lieux populaires de 
Londres avec des têtes d’ani-
maux vissées sur les épaules. 
Avec cette initiative, Stella 
McCartney espère pousser le 
gouvernement britannique à 
mettre fin à l’importation de 
fourrure au Royaume-Uni.
Classe et engagé
« Tandis que cette campagne 
est légère, je voulais soule-
ver un sérieux problème : la 

fin de l’utilisation de la four-
rure. Que (la fourrure) soit 
vendue ici au Royaume-Uni 
ou produite au niveau mon-
dial, la barbarie ne connaît 
pas de frontières et cet effort 
est la clef de la mission que 
je me suis fixée dans la vie, à 
savoir amener une conscience 
à l’industrie de la mode », a 
déclaré Stella McCartney 
dans un communiqué relayé 
par Refinery29.
La campagne est accompa-

gnée d’une séquence vidéo 
réalisée par Mert & Marcus 
à la manière d’une parodie de 
documentaire animalier à la 
gloire de la diversité animale 
avec la voix du comédien 
britannique David Walliams. 
Mais c’est également une 
occasion amusante de jeter 
un œil à la nouvelle collection 
de Stella McCartney et de se 
rendre compte à quel point un 
caniche porte bien le tailleur-
pantalon !

Retour aux sources 
pour Vianney. Ce 
n’est pas un secret, 

l’artiste a fait des études de 

stylisme dans une école de 

mode et l’avenir semblait 

donc tout tracé pour lui avant 

que sa carrière de chanteur ne 
décolle. Toutefois, ce vendre-
di, le chanteur a annoncé qu’il 
concilierait ses deux passions 
en lançant sa marque de vête-
ments.
« Ces derniers mois j’ai tra-
vaillé en secret pour réaliser 
un de mes rêves d’enfant. On 
ne m’a pas appris la musique 
mais j’ai étudié la couture et 
le dessin. Alors avec ma ma-
man on a monté une marque 
dont j’ai dessiné chaque 
pièce. Ça sort lundi [à] 12h et 
je rêve que ça vous plaise », a 
posté Vianney sur ses réseaux 

sociaux.
Trois prénoms (un tout petit 
peu) énigmatiques
Sa première collection sera 
donc disponible à partir de 
ce lundi, jour de la fête de la 
musique. Coïncidence ? On 
ne croit pas, surtout avec l’in-
dice laissé par le chanteur sur 
la photo qui accompagne son 
annonce. Tout sourire, Vian-
ney s’affiche un pull siglé des 
prénoms « Georges, Jacques 
et Léo ». Difficile de ne pas 
faire le rapprochement avec 
Georges Brassens, Jacques 
Brel et Léo Ferré.

Dr. Dre et Jimmy Iovine 
veulent lancer l’école « la plus 
cool » des Etats-Unis. Com-
ment faire pour s’assurer que 
les études soient un moment 
de plaisir ? Les deux artistes 
et entrepreneurs, qui ont « 
détesté » l’école, sont, selon 
eux, les mieux placés pour 
trouver la solution. Comme 
ils l’expliquent dans une inter-
view pour le L.A. Times, ils 
ont pour ambition d’ouvrir 
un établissement qui encou-
ragera ses élèves à devenir « 
des jeunes avec une pensée 

critique, des entrepreneurs et 
des innovateurs ».
« On veut s’adresser au gamin 
du cœur de la ville, celui qui 
a grandi comme moi. On 
veut proposer un endroit où 
tu peux aller et apprendre 
quelque chose qui t’intéresse 
vraiment », a déclaré Dr. 
Dre, qui a démarré ses études 
dans le quartier chaud de 
Compton, à Los Angeles, 
mais a dû changer de lycée 
pour échapper à la violence 
des gangs.

Stella McCartney demande l’arrêt 
de l’utilisation de la fourrure 

dans la mode

Leona Lewis défend Chrissy Teigen face

Vianney lance sa marque 
de vêtements Info Star...

Jessica Biel n’a pas 
caché sa deuxième 

grossesse
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En France, les émigrés sévèrement touchés par la Covid-19

Parution de “Face à la pandémie, l”humanité eu défi”, 
dernier essai de Mustapha Cherif

Une enquête réalisée, 
il y a quelques jours, 
par l’agence de presse 

britannique Reuters, vient de 
révéler des données troublantes 
concernant le lourd tribut payé 
par les émigrés de confession 
musulmane en France (qui 
constituent la plus importante 
communauté musulmane de 
l’Union européenne) à cause 
de la pandémie de la Covid-19. 
Ces statistiques rendues 
publiques montrent notamment 
que le taux de mortalité de la 
Covid-19 parmi les Français 
de confession musulmane 
est beaucoup plus élevé que 
dans la population globale 
française et que la surmortalité 
chez les résidents français 
nés en Afrique du Nord ou en 
Afrique de l’Ouest (à majorité 
musulmane) était, en 2020, 
deux fois plus élevée que chez 
les personnes nées en France.
Deux raisons expliqueraient 
cette tragédie qui s’apparente 
à un véritable scandale : en 
France, les émigrés originaires 
du Maghreb, du Sénégal 
ou du Mali principalement, 
bénéficieraient, en majorité, 
d’un statut socio-économique 

défavorable qui les a contraints, 
en plein cœur de la pandémie, 
à effectuer leur travail en 
présentiel, donc avec un contact 
direct avec le public (comme 
dans les métiers de chauffeurs 
de bus ou de caissiers) et, d’un 
autre côté, de vivre dans des 
logements exigus; ces deux 
facteurs les exposant à un 
surcroît de risque de choper le 
dangereux virus. (En Seine-
Saint-Denis, région française 
comptant le plus grand nombre 
d’habitants nés hors de France, 
20% des foyers sont surpeuplés, 
contre 4,9 % à l’échelle du 
pays. Le salaire horaire moyen 
y est de 13,93 euros, soit près 
de 1,5 euro de moins que le 
chiffre national). 
En France, les données 
officielles sont muettes sur 
l’impact de la Covid-19 dans 
la communauté musulmane, 
mais l’enquête de Reuters a 
révélé, par exemple, que les 
chiffres compilés à partir des 
14 cimetières du département 
français du Val-de-Marne 
indiquaient qu’il y a eu 1 411 
sépultures musulmanes en 2020, 
contre 626 l’année précédente, 
avant la pandémie. Cela 

représente une augmentation de 
125 %, comparativement à une 
augmentation de 34 % seulement 
pour les inhumations de toutes 
les autres confessions dans 
cette région. L’augmentation 
de la mortalité due au 
coronavirus n’explique que 
partiellement l’augmentation 
des inhumations musulmanes. 
Les excès de décès parmi les 
résidents français nés hors de 
France ont augmenté de 17 % 
en 2020, contre 8 % pour les 
résidents nés en France.
Le département de la Seine-
Saint-Denis (où réside une 
forte population émigrée) a 
connu une hausse de 21,8% 
de la surmortalité de 2019 

à 2020, soit plus du double 
de l’augmentation pour 
l’ensemble de la France. 
Reuters fait remarquer que 
cette mortalité élevée dans 
cette région est d’autant plus 
frappante qu’en temps normal, 
avec sa population plus jeune 
que la moyenne française, elle 
a un taux de mortalité inférieur 
à celui de la France globale.
Selon Abdessamad Akrach, 
président de l’association 
«Tahara», spécialisée dans les 
toilettes rituelles musulmanes 
et dans la recherche des 
familles des défunts musulmans 
isolés (qui est basée dans 
le département de la Seine-
et-Marne) que nous avons 

contacté par WhatsApp, «notre 
association a procédé en 2020 
à 764 enterrements, contre 382 
en 2019. Environ la moitié 
était décédée du Covid-19. La 
communauté musulmane a été 
énormément touchée au cours 
de cette période de la pandémie. 
Avec la crise du coronavirus, 
le manque de places dédiées 
au culte musulman dans les 
cimetières français est apparu 
criant dans les régions les plus 
frappées, notamment avec la 
suspension des rapatriements 
des défunts musulmans dans 
leur pays d’origine à cause de 
l’épidémie. 
En temps normal, environ 80 
% d’entre-eux se font enterrer 
hors de France, dans leur pays 
d’origine. Les carrés musulmans 
des cimetières français étaient 
déjà au bord de la saturation 
lorsque l’épidémie est arrivée. 
De nombreuses communes 
françaises ne disposent pas 
d’un carré musulman dans 
leur cimetière. Dans l’Oise, le 
département qui fut l’un des 
premiers foyers de l’épidémie 
du Covid-19 dans l’Hexagone, 
sur 679 communes, seulement 
11 ont un carré musulman ».

Dans son dernier 
ouvrage intitulé 
“Face à la pandémie, 

l’humanité eu défi”, le 
philosophe et penseur algérien 
Mustapha Cherif, artisan du 
dialogue des civilisations, 
explore une rupture imprévue 
qui impose à l’humanité 
de fonder une nouvelle 
éthique et de nouvelles 
relations interhumaines et 
internationales basées sur le 
bien commun.
Cet essai de 152 pages publié 
récemment aux éditions 
Anep, cherche des réponses 
aux nombreuses questions 
sur les leçons à tirer de cette 
pandémie, les enjeux et 
conséquences géopolitiques, 
éthiques et civilisationnels 
de cette crise planétaire, 
complexe et singulière, 
même si à travers l’histoire, 
l’humanité a connu plusieurs 
épidémies et pandémies.
L’auteur estime que cette 
crise implique une révision de 
nos pratiques et une critique 

constructive de l’état du 
monde, cette année aura mis à 
nu les problèmes de fond que 
subi l’humanité, générés par 
les puissances mondiales.
Entre autres problèmes, 
Mustapha Cherif relève la 
perte de sens et de valeurs 
sur le plan de l’éthique et 
la finalité de l’existence, 

l’absence de justice et un 
recul sur le plan du droit et 
de l’éthique, les inégalités 
qui ont mené l’humanité 
dans l’impasse, ou encore la 
difficulté à penser autrement.
Il préconise, par ailleurs, le 
dialogue pour rechercher un 
nouvel ordre international 
juste, fondé sur un réel 

multipartisme et la recherche 
d’une nouvelle civilisation 
commune.
Abordant le cas de l’Algérie, 
Mustapha Cherif estime que 
l’Etat a très vite fait face à la 
situation avec des “décisions 
qui ont permis d’endiguer 
relativement ce fléau”, et que 
ce pays, un des berceaux de 

l’humanité et un carrefour 
des civilisations, “peut 
contribuer” à dessiner et bâtir 
un monde meilleur par son 
“attachement à la culture de 
la dignité et à la préservation 
de la souveraineté” et par son 
“histoire jonchée d’épreuves”.
Professeur émérite des 
universités en philosophie, 
Mustapha Cherif, lauréat du 
Prix de l’Unesco du dialogue 
des cultures, est l’auteur de 
nombreux ouvrages dont 
“Culture et politique au 
Maghreb” (1989), “Islam 
et modernité” (1999), “Le 
prophète et notre temps” 
(2012), “Rencontre avec le 
Pape” (2013), “La civilisation 
musulmane, modèle universel 
du juste milieu” (2019), ou 
encore “L’Emir Abdelkader, 
apôtre de la fraternité” ( 
2017).
Il a également reçu le prix 
italien Ducci de la paix et a 
été distingué par le Centre 
stratégique royal d’Amman 
en Jordanie.


